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les Elections du îl lai
Ont donné comme résultat définitif,

.
 g

 14 communes du canton de

St-Laurent-de-Chamousset :

88 411 efc 88,821 voix à

MM. RANC et GUYOT

Contre 40,907 et 40,177 voix

MM. DESGRANGES et JACQUIER.

KOUVELLES ÛO JOUR
13 mai

u Bien public, qui s'élevait hier encore
ivec une certaine vivacité contre toute divul-
gation prématurée des projets de loi actuelle-
ment soumis aux délibérations du conseil des
uiBistres, entre, à son tour, dans -la voie des
révélations, et nous apprend que le, conseil
vient de terminer ses impartants travaux. Il
ajoute, — et, pour avoir été si tranchant à l'é-
gard de ses confrères, il faut bien que ses pro-
pres informations soient tout à fait sûres, —
ig le vote par arrondissement est substitué
m scrutin de liste, et que deux ans; de ddmi-
tile seraient exigés pour tout électeur votant
lors de sou lieu de naissance. A vingt-un ans,
Dut citoyen serait inscrit d'office dans son
lieu de naissance et pourrait y voter.

La limite d'âge serait donc maintenue, mais
lescoaditions de domicile subiraient une mo-
Ication importante. Nous ne pouvons que
répéter, à ce propos, ce que nous avons déjà
il: le gouvernement commet une faute en
louchant, sur ce point, à la loi actuelle. Qu'il
redouble de précautions pour écarter de l'urne
électorale les ; fraudeurs » et les indignes,
lien de mieux. Mais supprimer quelques mil-
lions,— quelques milliers seulement d'élec-
teurs, si l'on veut, — serait-ce respecter « l'in-
légrité» du suffrage universel? Nous crai-
gnons que cette modifications de la loi élec-
torale ne soit, de la part de M. Thiers, une
concession faite aux fractions monarchistes de
l'Assemblée qui, mise en appétit, s'empressera
àcoup sûr d'en réclamer d'autres plus com-
plètes et plus profondes.

On ne saurait plus se faire illusion eepen-
lint, à la présidence, sur les intentions réel-
«s des groupes de la droite parlementaire,
il le résultat des élections partielles du 27
m et du U mai n'a fait qu'irriter leur im-
«lenee, et stimuler leur ardeur. Le ton de
ems journaux devient plus aigre, et l'on an-
[onceplusieurs réunions partielles qui précè-
pnt la rentrée de la Chambre, et clans les-
ueiles seront prises des résolutions impor-
tes. Bonapartistes et légitimistes, ainsi que
oas 1 ont appris déjà les motions faites dans
(S léuaions extra-parlementaires de samedi
muer et du samedi précédent, ne tendent à
en de moins qu'à renverser, non pas le ca-
m, mais M. Thiers lui-même. L'Ordre te
mm encore aujourd'hui sans ambages, à
opos de l'élection de M. Boffinton dans la
larente-inférieure, dont le succès, on l'a vu,
'maternent trompé nos espérances. Selon

organe de l'impérialisme, cette élection prou-
vait que la lutte est désormais engagée en-
« la révolution et l'idée napoléonienne. De
^conclusions ne se discutent même pas;
°i les rapproche toutefois du langage vio-
at que n'ont pas cessé de tenir les organes
i.Mtféme droite, on doit les considérer

iaœe un avertissement sérieux, dont iegou*
^emeat devra faire son profit.
uiuut aux journaux du centre droit, ils affi-
S .uue hostilité presque égale à celle de la

«uuon des bonapartistes et des légitimistes.
BPL . x cePeadant reconnaît qu'on peut
te, attendre quelque chose du gouverne-
tel ~" mais à la condition « qu'il se

me a prendre en main la cause de l'ordre,
4nint Ua ministère conservateur, une
s i nistra.ll?n conservatrice, à pratiquer en-u«e politique pi us ferme et plus décidée

que cebe qu'il a suivie jusqu'à ce jour. »
Nous apprécions plus loin par quels moyens,

selon nous", le gouvernement peut résister à la
fois aux entreprises des partis extrêmes et
aux conseils intéressés dont le Journal de Pa-
ris, le Moniteur et autres organes du centre
droit, se font les interprètes.

Nous recevons aujourd'hui d'assez importan-
tes nouvelles d'Espagne. Dans le plus grand
nombre des provinces, les conservateurs ont
laissé le champ libre aux républicains fédéra-
listes, dont le triomphe électoral parait assuré.
Sur quelques points cependant ils ont lutté
sans succès ; sur d'autres, ils paraissent de-
voir remporter. En somme, on évalue que le
parti fédéral compterait aux futures Cortès
constituantes une majorité de 380 voix envi-
ron.

il semble, au reste, que pour un moment la
question politique se soit effacée devant la
question militaire. La nouvelle de l'avantage
remporté à Port-Eraul parDorregarray et Ollo
est aujourd'hui confirmée officiel!emen't,et l'im-
pression produite par cet échec des troupes ré-
gulières paraît avoir été très-viveà Madrid. Une
proclamation du gouverneur de la Navarre
constate que le chef de la colonne expédition-
naire, qui a été sui prise, le colonel Navarro, a.
été fait prisonnier, ainsi que le lieutenant co-
lonel du régiment de Sôville, M. Martinez, et
un commandant du génie. Les bandes carlis-
tes se sont emparées d'une des pièces de ca-
non que la colonne avait avec elle. Une autre
affaire aurait eu lieu postérieurement, dans la
vallée de Bostan, et cette fois l'avantage serait
resté aux troupes de la république.

On annonce, en outre, que le ministre de la
guerre, général Nouvilas, est parti de Madrid
pour reprendre le commandement de l'armée .
du nord..

A Pionie, la discussion du projet de loi sur
les corporations 'religieuses se poursuit sans
incident notable. Les journaux italiens repro-
duisent un remarquable discours de M. Vis-
conti-Venosta, dans lequel l'honorable ministre,
des affaires étrangères d'Italie a formulé des
déclarations d'un vif intérêt.

" Chaque Etat, a dit M.Visconli-Venosta, a le
droit de régler, comme il l'entend, ses propres
rapports aiec l'Eglise; l'Italie a le même droit;
cela n'est pas .contestable.

« Mais l'Italie n'est pas en présence de la
seule question des relations de l'Eglise avec
l'Etat, comme la Suisse et la Belgique. Il y a
encore la question de l'existence de ia papauté.
Cette question n'existe ni en Allemagne, ni eu
France, ni en Belgique.

« Il y a à Rome une grande institution.
Nous avons changé ses conditions politiques,
mais nous lui avons garanti une pleine li-
berté dans l'exercice de ses attributions spiri-
tuelles. »

Après avoir rappelé que le gouvernement
italien avait réussi, jusqu'à présent, à éviter
tout eoullit avec l'étranger, le mieistre a ter-
miné ainsi :

« Nous devons enlever à nos adversaires
tout prétexte de nous combattre sur le terrain
des intérêts catholiques universels. Nous de-
vons empêcher qu'il donne à la question un
caractère international. Faites une loi que ce
parti puisse présenter comme détruisant les
institutions nécessaires à la papauté et vous
aurez fait le jeu de la réaction.

« L'Italie, en abolissant le pouvoir temporel,
a contribué au progrès universel. Tout ce que
je désire, c'est que votre vote ne cause aucuu
préjudice à la cause nationale et à la civilisa-
tion universelle. »

L'effet produit par le discours de M. Vis-"
conti-Venosta aurait été très grand, s'il faut
en croire le correspondant de la France, qui
estime que la discussion des articles ne sem-
ble plus devoir présenter autant de difficultés
qu'on avait pu le redoute.1 d'abord. Les diver-
gences qui subsistent entre la majorité de la
commission et le ministère d'an côté, quel-
ques dissidents de droite et du centre droit de
l'autre, sont d'un ordre tout à fait secondaire
et laissent place à une conciliation. Il s'agit,
notamment, de savoir à qui devront être remis
les biens affectés à l'entretien des généralats :
au pape, aux églises des ordres dépendant des
généralats ou aux généraux eux-mêmes? C'est
donc une question à peu près de pure forme
et qui n'est pas de nature à compromettre le
sort de la loi.

D'après le même journal, de très vives
inquiétudes régneraient de nouveau dans
l'entourage _du pape sur l'état de l'auguste
malade.

Le résultat des élections du 11 mai
préoccupe tous les journaux. 

Partout, comme à Lyon, c'est entre
les deux partis extrêmes que le corps
électoral s'est partagé. Le radicalisme
l'a emporté dans tous les départements,
et là où une autre opinion a triomphé,
cette opinion est le bonapartisme, et le
bonapartisme s'incarnant dans un an-
cien préfet à poigne ! Telle est" la situa-'
tion : le radicalisme et la réaction mo-
narchique -étreignent le parti modéré
dans un étau de plus en plus serré, ou
plutôt les questions prennent une acuité
telle, sôus la pression des événements,
que ce parti modéré se décompose,
pour ainsi dire,rnomentanément, et que
les deux éléments, républicain et mo-
narchique, dont il est for.mé,se précipi-
tent chacun vers son pôle. Nous assis-
tous ainsi à une sorte d'opération chi-
mique : il se l'ait un dédoublement
dans le parti du milieu, chacun de ses
éléments suivant ses affinités natu-
relles.

Est-ce à dire, comme le proclament
tous ceux qui auraient intérêt a ce qu'il
en fût ainsi, que ce parti de la républi-
que modérée soit mort, que le gouver-
nement n'ait pas de partisans, que dans
une ville comme Lyon, par exemple, le
gouvernement ne puisse compter sur
personne ou à peu prés ? C'est la une
supposition qui évidemment doit sourire
à tous les organes extrêmes et qu'ils de-
vaient naturellement exploiter. Mais
cette supposition ne supporte pas l'exa-
men : il est trop évident que dans les
niasses qui ont voté avec-les radicaux, se
trouvent un grand nombre de modérés,
qui ont été à l'extrême pour affirmer
uniquement leur foi républicaine ; et de
même il est trop certain que les candi-
dats dits de « l'ordre » onf-rallié de leur
côté des modérés qui seraient fort sur-
pris qu'on les accusât d'avoir voté con-
tre ie gouvernement. Chaque ibis que
les scrutins affectent un caractère plé-
biscitaire, c'est là ce qui arrive.

Il n'en reste pas moins vrai que le
fait même de cette tendance de plus en
plus plébiscitaire des élections est un
indice grave et dont tout le monde, et
le guuvBi'nement tout le premier, <!<>,„«,
tenir grandement compte. Ces scrutins
sont autant d'avertissements au prési-
dent de la République et surtout à l'As-
semblée, avertissements qui signifient,
à ne s'y point méprendre, que le pays a
soif d'une situation plus réglée, plus
stable, plus définitive et qu'il veut la
Réqublique.

Où trouvera-t-on un remède à ce ma-
laise? On le trouvera dans un retour, de
la part du gouvernement, à la politique
du message, et, de la part de l'Assem-
blée, dans l'acceptation sans arrière-
pensée de la République, et aussi dans
sa résolution, fermement arrêtée, de se
séparer après le départ des Prussiens
et de faire appel aux électeurs.

On sait qu un honorable député du
centre gauche, M. Bérenger, de la Drô-
me, se propose cle demander, dès la
rentrée de la Chambre, l'acceptation QU
la proclamation de la République; on
ajoute même que le centre droit se ral-
lierait à cette proposition, et Ton dit
aujourd'hui que c'est cette nouvelle
qui aurait motivé la hausse des fonds
publics, hier, après la clôture de la
Bourse. . •

Nous n'avons pas attaché jusqu'à

présent une grande importance à cette
constatation, pour ainsi dire officielle,
de ^existence de la République. Si
pourtant l'Assemblée pouvait se déci-
der à entrer dans cette -voie, sans doute
ce serait là une première satisfaction
donnée à l'opinion publique, qui si
hautement manifeste son hostilité con-
tre toute restauration monarchique. Il
ne faudrait pourtant pas que cette pro-
clamation de la République ne lut de
la part de l'Assemblée qu'une conces-
sion de pure apparence, accordée par
la droite, dans l'espoir d'amener le
président à en faire d'autres, plus ré-
elles et moins heureuses. Si cette pro-
clamation de la République pouvait
être l'indice d'un assagissement sé-
rieux de la droite, nous l'accueillerions
certes avec empressement; et nous
croyons aussi, comme nous Lavons ré-
pété souvent, que le pays n'aurait qu'à
gagner à faire les élections générales
autrement que sur cette question plé-
biscitaire de république ou monarchie.
La république proclamée, acceptée par
tous, consacrée comme forme du gou-
vernement, le radicalisme perdra assu-
rément de sa force. Mais cette procla-
mation de la République ne devrait
pas dispenser l'Assemblée de songer à
d'autres mesures, a la nécessité notam-
ment de soutenir ie gouvernement sur
le terrain du message et de se prépa-
rer à se dissoudre, le lendemain du dé-
part des Prussiens.

Quoi qu'il en soit de ces projets, il est
certain que les dernières élections, en
montrant d'une si éclatante façon que
le pays se républicanise, au point même
de pousser les républicains modérés
aux ''candidats radicaux, ont indiqué au
gouvernement et à l'Assemblée qu'il y
a quelque chose à faire, comme l'on
dit; et la plus simple prudence politique
conseille de le faire dans le sens indi-
qué par ces élections, c'est-à-dire dans
le sens républicain.

L'Europe, on s'en souvient, ne s'est
pas beaucoup inquiétée de l'entrevue
de Berlin. Il était trop évident qu'il n'en
pouvait sortir rien de bien grave. Une
alliance entre les empereurs de Rus-
sie, d'Allemagne et d'Autriche n'est, en
effet, possible qu'à la condition de res-
ter à l'état? de mise en scène stérile et
impuissante; dès qu'il s'agirait d'en-

au statu quo, elle cesserait d'être. Les
trois potentats ont des intérêts diver-
gents, opposés; ils ont beau avoir l'air
de s'entendre, cela ne prouve qu'une
chose: qu'ils sont décidés à mettre mo-
mentanément un frein à leur ambition
respective. Ils seront seulement d'ac-
cord tant qu'ils, seront résolus à no rien
faire aux dépens de la paix du inonde.

La presse officieuse prussienne célè-
bre en ce moment avec bruit le sé-
jour de l'empereur Guillaume à Saint-
Pétersbourg et l'occasion que l'exposi-
tion de Vienne offre aux Habsbourg et
aux ïïolienzollern d'échanger des té-
moignages de bonne amitié. Elle ne
réussira, pas plus que pour l'entrevue
de Berlin, à faire prendre trop au sé-
rieux ces nouvelles manifestations delà
prétendue triple alliance

M. de Bismarck est désolé, parait-il,
du peu d'effet que produit le spectre
qu'il agite ainsi aux yeux de l'Europe.
On se -montrait ces jours-ci dans les
cercles parlementaires de Berlin une
lettre dans laquelle il confie à un ami
qu'il est fort occupé à Saint-Pétersbourg
où il a accompagné, comme on sait,
avec le comte de Moltke, l'empereur

son maître. Il a même si fort à faire,
dit-il, qu'il a été contraint de se sous-
traire aux ovations qu'on lui avait pré-
parées. Il est clair que le chancelier
veut faire peur à quelqu'un, car cela
n'est pas rassurant de savoir qu'un
homme tel que lui est absorbé par le
travail au point de n'avoir pas une mi-
nute à consacrer aux fêtes qui le solli-
citent ; mais à qui particulièrement s'a-
dresse cette menace artificieuse ? Peut-
être veut-il démontrer par insinuation
à l'Angleterre qu'il est en situation de
lui créer en Orient des difficultés redou-
tables et en imposer de cette façon à la
diplomatie britannique? Celle-ci ne s'y
laissera pas prendre ni personne au
monde, mais toujours est-il que l'atti-
tude de M. de Bismarck à Saint-Péters-
bourg est singulière.

Le Mémorial diplomatique publie
dans son dernier numéro quelques in-
formations plus précises sur les négo-
ciations auxquelles on prend si fort à'
cœur de nous faire croire. D'après cette
feuille, les deux souverains "et leurs
chanceliers auraient abordé dans leurs
entretiens les affaires d'Orient et même
celles d'Occident. Un accord décisif au-
rait été établi sur l'attitude à prendre à
Co.nstantinople. Le Mémorial ajoute
que les conditions de cet accord sont
identiques à celles qui ont déjà été dé-
battues entre la Prusse et l'Autriche et
adoptées par ces deux puissances. Les
trois empereurs n'auraient en consé-
quence plus qu'une seule et même poli-
tique.

xais ni le concert retentissant des
journaux officieux de Berlin, ni les ré-
vélations du Mémorial, ni les indiscré-
tions calculées de M. de Bismarck lui-
même ne réussiront à nous effrayer sur
les résultats des conversations échangées
à Saint-Pétersbourg. Il en est de la tri-
ple alliance comme de la « fusion » des
intérêts des Bourbons, des d'Orléans et
des Bonaparte : elle est forcément ré-
duite à rester à l'état de velléités vagues
et à n'être qu'un échange.de politesses
sans but nettement déterminé; et, étant
sans but, elle est sans conséquence.

De grands efforts sont faits en outre
pour attirer le roi d'Italie dans le sys-
tème : Victor-Emmanuel serait un des
satellites du triple soleil qu'on essaye
de hisser sur notre horizon politique.
Son voyage à Vienne est aujourdhui
regardé comme plus que - probable.
LOpmione, journal officieux et jouis-
sant d'un P. grande autorité en parle
comme d un Rut presque DCI wm <£, ......
commente la portée. Dans un article
de mercredi dernier, cette feuille avoue
que « ce voyage  aurait un caractère
hautement politique, » et qu'il serait
puéril « de chercher à. en cacher ou à
atténuer l'importance pour les rela-
tions de Tltalig avec les puissances
septentrionales. » Faisant allusion sans
doute à la France, ÏOpinione déclare
plus loin que l'Italie « n'est d'ailleurs
mue- par aucune pensée d'antipathie
ou de soupçon à l'égard des autres
Etats. »

Ce quatrième allié heureusement
n'apporte aux trois autres aucun élé-
ment d'action. Avec ou sans son con-
cours, leur impuissance à rien entre-
prendre reste la même. En cherchant
à faire considérer son adhésion comme
une force nouvelle ajoutée aux résolu-
tions qu'ils affectent d'avoir prises en-
semble, ils veulent trop prouver et ne
prouvent rien.

COURRIER II PARIS

(Correspondance particulière du Journal de Lyon.)

12 mai 1873.

Les élections d'hier peuvent se résumer
ainsi : tout le monde l'emporte excepté le gou-
vernement et l'Assemblée ; et si l'on veut join-
dre dans la-jhême formule tes élections du 27
avril et celles du 11 mai, on peut dire que tout
le monde triomphe excepté le gouvernement.
Ce résultat est extrêmement grave et doit faire
réfléchir M. Thiers : ou dira qu'il n'y a
pas eu cette fois, comme au 27 avril, de can-
didats favorables à sa politique ; mais cette
absence de candidats équivaut à un échec, car
elle est un aveu d'impuissance, l'impuissance
du parti républicain modéré tout entier.

Nulle part cette fâcheuse situation n'a été
plus évidente qu'à Lyon et je comprends fort
bien pour ma part la répugnance que les élec-
teurs réfléchis de votre ville témoignent pour
un scrutin où ils sont sûrs d'être battus : n'est-
il pas clair qu'au fond l'opinion moyenne a la
majorité dans notre pays et que si le radicalis-
me triomphe, c'est parce qu'il est une opinion
de combat avec laquelle un certain nombre de
modérés ont fait une campagne de circons-
tance ?

Le courant auquel nous assistons a toute la
force, toute la brutalité et tout l'aveuglement
d'un torrent. La masse électorale suit les yeux
fermés tout ce qui va contre l'Assemblée et
contre le gouvernement, en tant qu'il ménage
l'Assemblée. Il n'est pas jusqu'à l'élection de
la Charente-Inférieure qui ne soit un avertis-
sement aux conservateurs : le candidat répu-
blicain est vaincu, non par un candidat de
droite, non par un candidat centre droit, mais
par un bonapartiste di primo carielh, par
un préfet à poigne de l'empire. Quand on
veut faire de la réaction quelque part, c'est
un bonapartiste que l'on pièad. Qu'en pen-
sent ces messieurs des Réservoirs et des Che-
vau-Légers? Ils ne veulent pas accepter la
république conservatrice, on leur donne à
choisir entre le radicalisme et le bonapar-
tisme.

L'élection de la Haute-Vienne n'est pas
moins instructive : ce département, considéré
comme très conservateur, était presque sacri-
fié par les faiseurs de conjectures : on pré-
voyait le succès de M. Barthélémy Saint-Marc
G-irardin au moins autant que celui de M.Geor-
ges Périn : il y avait doute, et doute motivé.
Or M. Périn a presque deux fois plus de voix
que son concurrent, lequel est le fils du dé-
puté à rerSplacef, lequel député avait un nom
et une influence -tout à fait considérables. M.
Périn n'a d'autres titres que le caractère de sa
candidature : il est élu sans difficulté, avec
une sorte d'emportement. On aurait élu n'im-
porte qui, pourvu qu'il lût bien entendu qu'on
volait contre l'Assemblée.

Les avertissements ne manquent donc pas;
l'exagération même des derniers votes est
""""" - « • ,  , -— — — ~

vue pins nette du danger. Et que font les me-
neurs de la droite, que préparent les hostiles
du centre droit ? -— Un ministère conserva-
teur ou réactionnaire à tout prix, même au
prix de.M. Thiers ! Ils ne voient pas que la
seule menace de celle campagne irrite les élec-
teurs les plus modérés au point de leur faire
nommer des candidats extrêmes; ils ne voient
pas que la république sage et libérale est de
jour en jour plus absorbée par le radicalisme.
Peut-être le voient-ils, -peut-être même eu
sont-ils satisfaits, puisque la république de
M. Thiers paie les frais de la guerre, mais est-
ce que la monarchie en devient plus facile et
faut il vraiment tuer un pays pour lui appren-
dre à vivre ?

Car enfin, nous ne devons pas nous payer
de mots dans une question de vie ou de mort
comme celle-là : enrayer ie radicalisme, pour
la drote, c'est faire exactement le contraire de
ce que réclame en ce moment le suffrage uni-
versel, c'est marcher contre l'opinion, c'est
escamoter celte opinion évidente et grandis-
sante au nom de l'ordre, des principes so-
ciaux, etc. C'est faire un coup d'Etat, car
Louis-Napoléon Bonaparte prétendait bien
aussi sauver la société ; mais ce sauveur avait
en mains le pouvoir exécutif et il profitait de
toute l'impopularité de la Chambre. Il faudrait
donc, pour refaire l'empire, que M. Thiers
dispersât l'Assemblée par la force et offrit en-
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Paris, sous la coupole de l'Institut, où je me
disposais à lire mon mémoire, enfin terminé,
devant l'Académie des sciences, convoquée
par sou doyen. "Messieurs, » disais-je et
je n'allais pas plus loin ; je me revoyais, par un
caprice étrange, sur les bords du Rhin, où
j'ai marché mes premiers pas. Pour m'arra-
chera celte rêverie de la patrie, il ne fallait
rien moins qu'un coup de tondre comme celui
qui embrasa un soir J'égiise de Saiut-Jean-
de-Dieu, et fondit les auréoles de cuivre doré
sur le front des images de saints, faisant une
exception en faveur de saint Martin, dont il
ne faudrait pas médire à Orizava. Un autre
soir, ce fut lo simple bourdonnement d'un
insecte qui me ramena- à la réalité, et je fis
prisonnière cette belle Chrysina, aux élytres
d'émeraude, à laquelle les savants d'Europe
ont donné mon nom. >

Or, lorsque les. balles avaient ricoché sur
les tuiles, frappé une des poutres du toit, et
semé mes livres de menus débris de bois et de
deux ou trois malheureux termites, j'avais
brusquement relevé la tète et retenu mon ha-
leine pour écouter. Que signifiaient ces déto-
nations et ces projectiles? Etait-ce un signal,
une surprise, une alerte, ou simplement les
coups de fusil maladroits de quelques soldats
ivres? Plus rien ; dans un coiu de ma cham-
bre, un' grillon appelle sa dame, san- se préoc-
cuper des discordes humaines; au dehors la
voix mélancolique d'un crieur de nuit répète
l'heure. Un peu rassuré, je jugeai néanmoins
prudent de changer de place et de m'établir
dans une encoignure. Les balles perdues sont
plus à redouter qu'on ne saurait le croire ; au
Mexique, elles tuent plus d'habitants inofi'en-
sifs que de soldats, et ce n'est pas ia faute du
hasard, si je suis encore vivant.

On connaît mal les termites d'Amérique.
Smeathinann, il y a près d'un siècle, a décrit
les espèces d'Afrique, et son ouvrage fait en-
core autorité. M. de Qualrefages, dans ses

études sur ia colonie de ces insectes qui a pris
possession de ia Rochelle, n'a éclairé qu'un
côté de leur histoire. Les névroptères plani-
pennesqui venaient de tomber sur mes livres
appartenaient, à une famille non décrite, et ne
semblaient pas étourdis le moins du monde
par leur formidable chute.

Un d'eux, sur lequel je concentrai mon at-
tention, décrivit d'abord une succession de
cercles ; puis, remoniant vers le haut de la
page, il parut hésiter, ouvrit et ferma ses
mandibules, et. redescendit avec la lenteur de
quelqu'un qui cherche la solution d'un pro-
blème. Vers le tiers du livre, le promeneur
s'arrêta et suivit tout à coup le sens des li-
gnes. La rainure profonde qui séparait la page
211 de la page 210 le surprit d'une façon visi-
ble ; il rebroussa chemin à ia hâte. Je contra-
riai sa marche pour l'y ramener ; même ma-
nœuvre que la première fois.

Je saisis ma plume afin de prendre note de
ce fait, dont l'importance sera comprise des
gens qui s'occupent de science et eu particu-
lier d'entomologie. Avec ce soin scrupuleux
qui explique la faveur avec laquelle les acadé-
mies accueillent mes mémoires, je voulus re-
commencer l'épreuve. Si le termite rétrogra-
dait une troisième fois, une observation cu-
rieuse était irréfragablement acquise à leur
histoire. Voilà l'innocente bête en marche, je
l'observe avec émotion ; frauchira-t-elle?...

Une terrible fusillade éclate; je me lève et
me précipite d'un bond près de la muraille.
Les balles sifflent, un coup de canon retentit,
les vitres des croisées vibrent.

Un quart d'heure s'écoule sans que le va-
carme cesse,— un siècle lorsqu'on est passif.
Les clairons sonnent; encore des cris, plus
rapprochés celte fois. Des chevaux passent au
galop. La ville est-elle prise? J'éteins ma
lampe; il ne faut pas offrir de point de mire à
l'ennemi, et je m'aperçois avec stupéfaction
qu'il fait jour. Enhardi par la vue d'un rayon
de soleil, j'ouvre ma fenêtre; les éétoaations

ont cessé.
Des soldats, à demi vêtus, défilent; ce sont

ceux de la garnison. J'apprends coup sur coup
que les libéraux ont attaqué un de nos retran-
chements; qu'ils ont été repoussés avec perte;
qu'on a pris un drapeau et fait cinquante pri-
sonniers.

On crie : Vive la Religion ! Vive ie Gouver-
nement suprême! Vive la Liberté! Soudain,
monté sur un cheval gris, le front ceint d'un
mouchoir taché de sang, je vois s'avancer un
homme autour duquel déjeunes officiers font
caracoler leurs chevaux eu poussant d'énergi-
ques vivats : c'est le colonel Ramon. C'est lui
qui a prévu l'attaque, qui a repoussé l'assaut,
poursuivi l'ennemi jusque dans son camp et
conquis le drapeau. Il passe ; son.visage grave,
triste, impassible, a la même expression que
lorsqu'il s'appuyait sur le guéridon de l'hôtel
de ville et que son général m'empruntait cinq
cents francs.

Nos regards se croisent ; il me salue. Bientôt
les fusées éclatent, les cloches sonnent à toute
volée; les tambours battent aux champs, les
clairons entonnent leurs plus belles, fanfares,
suivis, précédés, entourés par le peuple, qui
applaudit en vociférant. On célèbre la victoire
et je songe à me coucher. Avant de m'endor-
mir, je pense à relire ce qu'Ixtlilxochitl a écrit
sur les Toltèques, puis je revois les traits mor-
nes du colonel Ramon.

Décidément le visage de cet homme ne res-
semble à nul autre et m'a frappé.

II.

Dans son indigeste et savante histoire de la
" Monarchie Iudienne », — imprimée pour la
seconde fois à Madrid en 1723, -^Torquemada
rapporte que les Toltèques, en prenant pos-
session du Mexique, trouvèrent les traces
d'une race de géants. Les Toltèques , dans

leurs traditions, gardaient le souvenir d'un
déluge, et c'était une croyance parmi eux que
le monde serait détruit de nouveau, mais par
le feu. Torquemada, moine franciscain, cher-
che à établir que la Bible. . .

Quel vacarme, bon Dieu, et quelle incom-
mode invention que la poudre! La fusillade
ne cesse de retentir ; une pièce de campagne
tonne de temps à autre, et, do montagne en
montagne, l'écho transmet le bruit en le gros-
sissant. Orizava est située au milieu d'une
riante vallée ; dans tous les sens des coteaux
fleuris et des sommets couronnés de bois.
Entre chaque échancure un nouveau sommet
que l'éloignement rend vaporeux, puis le vol-
can couvert de neige qui semble se pencher
pour voir courir dans la plaine les mille
sources qui s'échappent de ses flancs. Masses
calcaires que ces montagnes entassées, criblées
de grottes par conséquent, et que ces vides
rendent sonores. Los Indiens logés entre ces
pics lointains, inaccessibles pour tout autre
pied que le leur, comptent un par un les coups
de fusil qui retentissent dans la ville ; les dé-
tonations de la pièce de campagne, si les lois
de l'acoustique ne sont pas fausses, doivent
ressembler au roulement prolongé du ton-
nerre. Du temps des Toltèques '

Un cheval s'arrête brusquement sons mes
fenêtres ; ou frappe à ma porte à coups redou-
blés ; quelle impatience, Bon Dieu !

— Qui est là ? ra'écriai-je.
— Ouvrez, docteur, ouvrez.
— Donnez moi le temps, que diable ! en au-

cuu pays, à ma connaissance, les portes ne
s'ouvrent avant qu'on ait frappé. D'ailleurs, j'y
songe, qui êtes-vous?

— Diego Peralta, et j'ai besoin de votre sa-
voir pour l'extraction d'une balle qui vient de
se loger dans le ventre de mon capitaine ; il y
a danger de mort, docteur ; hàtez-vous, ou je
défonce votre porte.

— Ma maison, dis-je, tout en détachant la
chaine de fer qui servait d-e renfort â ma ser-

rure, est celle d'un citoyen étranger, d'un
français, d'un médecin.

— Et c'est à ce double titre que je vien3
vous requérir; te sang coule, senar, et nos
chirurgiens ont perdu ia tête; ouvrez, au nom
du Dieu puissant!

tLa chaîne tombe, et je me trouve en face
d'un sous-lieutenant de ma connaissance. La
lumière de ma lampe éclaire son visage pâle,
ému ; ses yeux noirs brillent d'un éclat fié-
vreux.

—- Montez en croupe, il n'vapas une mi-
nute â perdre, me crie-t-ii.

'— Donnez-moi le temps au moins de pren-
dre ma trousse.

— Inutile, docteur; ce ne sont pas les ins-.
truments qui manquent à nos chirurgiens.

— Mon chapeau....
— La nuit est tiède, je vous prêterai le

nùen .
— Vous avouerez , di?-je en me hissant

avec effort sur la croupe du cheval de mon
interlocuteur, que cette nouvelle méthode cle
se battre de nuit est fort désagréable ; on ne
saura bientôt plus à quelle heure se livrer à
l'étude....

— Tenez-vous bien, docteur.
La recommandation était prudente ; car !e

cheval partit au galop.
Nous parcourons les rues désertes, le ciel

est plein d'étoiles filantes, on dirait le lointain
bouquet d'un feu d'artifice. Le cheval renâcle
avec vigueur, tourmenté par son mors et par
l'éperon de son guide qui, penché en avant,
excite encore par des jurons l'ardeur du no-
ble animal. Le crépitement de la fusillade sem-
ble sa rapprocher et retentir du côté de la
porte de l'Angostura ; c'est vers ce point que
nous courons ventre à terre.

— Où diable me conduisez-vous? ne puis-
je m'empècher de rn'écrier.

{La suite â demmn.)
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suite la couronne à un prince connu pour son !
hostilité contre cette môme Assemblée? -- In :
ist-il de pareils? — Je n'en vois pas.

Quant aux coups d'Etat parlementaires à la
manière de la Convention, ils avaient l'appui
de la masse à Paris et la complicité des popu-
lations de presqae toute la France : puis je ne
fais pas à la droite l'injure de penser qu'elle
veut faire guillotiner M. Thiers et emprison-
aer la gauche; il faudrait pourtant aller jus-
que-là pour rester logique.

Il suffit d'épurer le suffrage universel et
d'avoir de bons préfets, dira-t-on. Voyons un
?eu : le département de la Haute-Vienne
donne plus de 15,000 voix de majorité à
M. Georges Périn ; donc il laut trouver un
moyea de supprimer 15,000 électeurs d'un
coup, c'est-à-dire le tiers des votants, -et être
certain que le tiers supprimé sera composé
exclusivement d'électeurs de M. Périn. Quant
au préfet, il me semble vaguement que l'ad-
ministrateur de la Haute-Vienne est légitimiste,
et puis, que fera le préfet sans les maires ? Il
faudra donc faire nommer tous les maires par
le gouvernement, si l'on arrive toutefois à
avoir les ministres de combat que l'on ré-
clame. Et sur qui les maires agiront-ils, si les
conseils municipaux ne sont pas désignés pât-
eux ? Que feront enfin les conseils municipaux
s'ils ne sont pas élus parleurs concitoyens?
De réaction en réaction, on arriverait ainsi à
ia dictature, et à la dictature impuissante,
puisqu'elle ne serait pas le résultat de la con-.
ceutration de tous les pouvoirs dans une seule
main, sous la protection des baïonnettes après
une répression et une protection universelles.
La logique conduit donc fatalement à un
Deux-Décembre, c'est-à-dire à un crime, et à
un crime impraticable en l'état des choses.

Est-ce par de tels enfantillages qu'on espère
raffermir les choses de l'ordre social, anéantir
Je radicalisme et constituer dans te pays une
grande majorité conservatrice? M.

{C9irespondaneç uniwmlhlj le!

Paris, le 12 mai 1873. "m

Deux faits se sont passés depuis "sam&Si ina- j du
tin, qui ont Chacun leur importance relative : Ce
la réunioa privée qui a eu lieu chez M. Anis- à î

: - soa-Duperron après celle de la corn mission -de da
permanente et qui était composée de plusieurs lût
membres de celte commission ainsi que des rei
différentes fractions de la droite, et les demie- tài
rês élections partielles d'hier dimanche» av;

Celles-ci sont dans les quatre départements as;
ce que nous avions prévu qu'elles seraient^ de
c'est-à-dire républicaines ou radicales, à l'ex- fui
ception toutefois de la niiarenlc-Inférieureoii i

• • M. Boffinton, l'ancien préfet à poigne de Pera- il j
pire, l'a emporté à une majorité de ,1,000 voix no

" sur son concurrent, M, Rigauci, républicain gk
modéré. Nous donnons plus loin le résultat de de
ces quatre élections. Il prouve ce qu'a déjà lui
suffisamment prouvé celui, des élections du'27 no
avril, que les tendances réactionnaires de la qu
droite, sou opposition systématique à la forme et
républicaine et au gouvernemen t de M. Thiers co;
et ses tendances à se perpétuer indéfiniment lui
ont provoqué dans le pays un mouvement gé- qu
aérai oppositionnef, qui doit être une leçon et '-'
un avertissement. sis

La réaction a provoqué l'action. Si la pie- vo
Mière se perpétue et s'accentue, ia seconde Si
redoublera ie force et de violence. pei

En présence de cet état de choses si bien do
constaté, il ne reste, nous- le répétons, pour Th
tous les esprits sensés que n'aveugle pas la Ch
passion et qui savent réfléchir de sang-froid, ne
que doux voies à suivre ; ou bien comprimer en
ênergiquemeut, si l'on est sûr de pouvoir met-
tre de sou côté toutes les chances de succès,
ou bien déprimer, au contraire, ouvrir une \
soupape de sûreté en donnant satisfaction à '"
C9UX, parmi tous les griefs dont ces élections .. "
sont l'expression éloquente, qui peuvent être
légitimes et qui ont donné;) cette raaaife\a'?- •-;>'H-5U une imute ci u»0 urmriHinte qu Bue n au- Sll
rait pas eues sans cela. sui

Peut-on. adopter la première voie, et, en pas
l'adoptant, est-on sûr de réussir? me

Tout est là ! ' poi
Dans ce cas, qu'on l'adopte. Mais si on n'a ma

pas pour réussir 90 chances pour foo, qu'on mi
se garde bien de l'adopter, car ce serait alors t-o
provoquer de.gaîté de cœur les plus terribles, ébi
peut-être les plus sanglantes représailles.Cette J
garantie de succès, ceux qui demandent â et
grands cris la compression, à notre avis, ne l'on
Font pas et ne peuvent pas l'avoir. Il est facile afij
de proclamer une politique de combat ; il ne rai
.serait peut-être pas impossible, non plus, de 1
former un gouvernement en conséquence, ter
Biais, après? Et les moyens de traduire cette en!
politique en pratique et" de la faire triompher, rai
les avez-vous? I

le vous défie de me prouver que vous les noi
avez, et je vous prouve, moi, que vous ne les ces
avez pas. Etes-vous sûrs d'abord que l'armée 1
TOUS obéira, qu'elle suivra le général réac- boi
tionnaire que vous lui aurez donné pour chef, pre
alors qu'il s'agira d'appuyer par la force vos ble
décisions anti-populaires; alors qu'elle verra dit
la plupart des généraux qui lui sont sympa- I
Uniques et qui la commandent maintenant, lits
donner leur démission? Mettrez vous, en lui' loi
donnant l'ordre de marcher contre ses frères, doi
sa jeune discipline à l'épreuve? Vous ne vous ses
y résoudrez pas, et pourtant, une fois entrés 1
dans la voie de la compression, toute hésita- de
tion de votre part vous perdrait et avec vous déj
tout autre gouvernement qui ne serait pas ce- cln
lui de la démagogie. Et ne dites pas que vous riè
n'aurez pas besoin d'en appeler à la force, vous cm
v serez contraints. Comment, en effet, empô- pei
cherez-vous que les élections partielles et les faii
élections générales ne se prononçant pas de qu'
plus en plus dans le sens radical aussi tons'- me
temps que vous aurez contre vous le oombii, 1
c'est-à-dire, le suffrage universel? Vous serez onl
donc obligés de commencer non pas seule- sie'
ment par le régulariser, non pas même par ie ma
modifier et le restreindre, mais par le suppri- en
mçr, ou tout au moins le remplacer par i'au- i 1
cien cens. Mais le jour où vous feras cela, j d'il
vous aurez déchaîné la guerre civile, ei vous j per
venez de voir que ce jour-là vous aurez le j poi
dessous et, ce qui est bien plus grave, que par
vous aurez rendu impossible lout gouverne- qu'
ment régulier et sage. Votre politique de corn- atfo
bat n'est autre chose, comme vous le voyez, j tibl

' "que le triomphe à jour, fixe du gouvernement i par
des radicaux, si ce n'est de la démagogie, \ lias

Voilà donc où nous mèneraient les vœux bijc:
que de jeunes fanatiques ou des simples, réu- ses
ois samedi chez M. Auisson-Uuperron, après sou
ia séance de la commission de permanence, £
paraissent avoir émis.' On sait que cette coin- feui
mission ue s'est réunie que pour la forme, eu nub
partie parce qu'elle n'était pas en nombre.' en flot;
partie parce qu'elle n'avait rien à décider. O

L'un des chefs du pari i légitimiste, M. de La mer
i!')Cl'tei'oucauld-in'saceia,é(aitpartipoîijV'ionne, qui
an il était allé, dit-on, prendre le mot d'ordre lasti
du comte de Chambord. — Toute la séance cum
s'est donc passée en conversations, La seule groi
décision prise a été de statuer qu'il n'y aurait jndi
plus de séance de la commissioa, sauf des cas de fi
imprévus, jusqu'à la rentrée de la Chambre,

Oâ sait aussi que plusieurs membres de la —
commission se "sont réunis avec d'autres
membres des différentes fractions de la droite
dans le éazième bureau de la Chambre, où a
été agitée la question de savoir quelle attitude
ît convenait de prendre dès la rentrée de l'As- **
semBiéé. Les avis ayant été très partagés, on ^eaa
s'est séparé sans rien conclriré. Mais de retour C01,rl
à Pari.,, certains de ces messieurs , ? swl réu- P^bli

nis une seconde fois chez M. Anisson-Duper-
ron, et la même question a été de nouveau
discutée. p

De ces discussions, agitées en sens divers, j
[ est résultée la nomination d'une commission E
'. de six membres, laquelle se trouve chargée de g
» préparer un projet de solution sur ladite ques- e
[ tion, et, entre autres, si l'on devra interpeller <.
'. le gouvernement dès la rentrée ou attendre, c

pour lui livrer bataille, la présentation des lois e
organiques,

t Ce projet, une fois adopté, devra servir de r
, i-Agleà tout le parti. i

Les membres de cette commission sont : [
\ MM. Amédée Lefùvrc-Ponlalis , Baragnon, ,
i Pradié, Batbie, duc de Broglie et le général \

x Changarnier, président de la commission. t
-, Cette dernière nomination prouve à elle \
i r seule ce que peut être cette commission et
\ dans quel esprit seront conçues ses résolu» .
. tious. Il faut attendre pourtant avant de se j

former une opinion sur soa importance pra- (
J tique.
r Est-elle sérieuse et sera-t-elle acceptée par .
ix tout le parti, ou n'est-ce que l'expression irrô-
. fléchie d'un mouvement de mauvaise humeur? j

s C'est ce qu'on saura par la suite. Pour le mo-

r ment et par avance, il est difficile de compren-
B dre que des hommes politiques tels que MM.
f Batbie et le duc dcBroglie se soient laissé en- ;
j traîner dans une commission extraparlemen- \

taire avec MM. Amédée Pontalis, Pradié, Ba-
1 ragnon, dont l'autorité politique 'est encore à }
e établir, et avec, un vieillard excentrique tel
s que le général Changarnier.

La perspicacité et la consistance politiques
j de l'honorable général ne sont pas ee qu'il y e,
ù de mieux démontré. Sa réputation militaire a

été faite eu un jour et il lui survit. En réalité,
g quoique alors l'adversaire acharné, le rival
j. même du prince Louis-Napoléon, président de
e la République, bien que !<] aerenseur légal' dé

l'Assemblée Nationale, qui avait remis entre
§Î3 mains la protection de ses droits et la dis-
position des forces militaires, non-seulement
il laissa se préparer lecoup d'Etat dont il avait
les preuves sous 1rs yeux, mais on se rappelle
avec quelle certitude i! vint prononcer à là
Chambre ces fameuses paroles : « Mandataires

•- j du peuple, vous pouvez délibérer en paix. •>
: Ce qui ne l'empêcha pas de se trouver écroué

i- à Mazas quelques jours après. Il vécut depuis
e dans la retraite la plus digne et la plus abso-
'S lue, tout en poursuivant l'empire et Pérhpè*
« reur de ses violences excessives. Il finit poii.r-
- tant par se présenter chez cet empereur qu'il

avait tant persiflé, fut un de ses commensaux
s assidus^ même après avoir sollicité ie eomman-
;* dément" en chef d'un corps d'armée qui ne lui
- fut jamais donné,
ù On sait avec quelle hauteur, après la guerre,
- il Musa du chef du pouvoir exécutif, de l'ho-
x norabfe M. Thiers, la grand'eroix de la Lé- |
n gion d'honneur, parce qu'il prétendait au titre |
s : do maréchal et comment, ïdr l'observation qui
à lui fut faite que la République ne pouvait pas
7 nommer do nouveaux maréchaux, i! se tourna
a quelques jours avec violence contre M. Thiers
e et alla jusqu'à lancer en pleine Assemblée
'S contre lui Ces mots de « ambition sënite »', qui
t lui étaient pourtant, bien plus applicables et

!- qui n'ont pas été oubliés;
'1 "Tout cela ne démontre pas ùrie.gra'ndè cônU

sistance dans les opinions, rii une |j'àh'de pre-
!- : Voyance politique et tout cela est bien connu.
e Si clone il. est vrai, comme on l'assure; que le

petit cénacle dont il s'agit ait pria pour base
u do ses résolutions le renversement de M.
r Thiers, ou comprend aisément que le général
a Changarnier le préside ; mais ou peut s'éton-
;, ner à bon droit que MM. de Broglie et Hatbie
r en fassent partie.

La Grise «le lit Bourse à Vienne

i- 'situation actuelle de ia bourse, dans ce sens ,,
surtout |me l'on se demande s'il ne pourrait

;>n pas, en définitive, résulter delà une crise corn- v

merciale, Jusqu'à présent, toutefois, rien ne n

pourrait faire craindre une pareille éventualité; J
'a mais, en prévision d'un - danger possible, le l!

m. ministère des finances serait disposé, assure- ï
rs t-ou, à venir au secours discrédit commercial ,
s, ébranlé.
te Des pourparlers ont déjà eu iieû à cet effet, ,
â et l'intention du ministre serait de créer un d

ie fonds, de concert avec plusieurs banquiers,
le afin d'assurer les sommes contre certaines ga- f
ie ranties aux négociants menacés de faillite. "
ie II parait ainsi que l'on veut établir au miuis- ,
3. térêdes finances une distinction rigoureuse ^
te entre la bourse et les commerçante en g-éné- a,
r, rai. "

ta Correspondance générale aufrichienne s
m nous fait m effrayant tableau des conséquen- P
3s ces de cette terrible catastrophe. f'
ie Le nombre des personnes qui, sans être des ?
> boursiers proprement dits eu des joueurs de b
i, profession, ont perdu des sommes' considéra- s

>s blés, par suite des suspensions de paiements, Si
[•a dit-elle, est immense»
i- Nombre d'employés, de particuliers, de pe- n
t. fils commerçants ont perdu toute leur fortune, c'
n le fruit de longues années do travail. I! ne faut Jl
s, donc pas s'étonner s'il. ,y a eu des actes de dé- 5
is sespoir, d
*s Hier on pouvait voir, au Schoftcring, près u
a- de i'b.otel do France, un homme bien mis, âgé
is déjà, qui %e tenait tète mie-, la barbe et les f
i- cheveux en désordre, appâté contre la bar- ]
ig rière, et ne cessait de s'écrier, sans souci des £
ÎS curieux qui l'entouraient : •< 200.000 francs de *
j- perdus! Ma fémmë'fet mes enfants auront r<
ÎS taim ! " Cette scène dura longtemps jusqu'à ce
le qu'ofifiî! quelques habitués de la bourse em- ~
.•- menèrent le malheureux.
3S Pendant deux jours beaucoup de familfes
ÎZ ont attendu en vain ie retour d'un ou de plu-
3- sieurs de leurs membres : pères, frères et
le maris n'arrivaient pas et parcouraient !r:s rues
i- eu désespéiés.
i- i Une scètié louchante se passa dans la famille sa
i, d'un petit confiSsïer. Cet homme avait tout m
is ! perdu et il était parti de ia maison au. uëscs
le poir. L'autre matin, sa jeune et jolie femme é't
e parut à h bourse et demanda avec instance si
!- qu'on la laissât entrer. La pauvre femme dut \ri
- atfomdre longtemps, vu le trouble indescrip- |'(

!• j tible qui régnait dans le local. Enfin son mari
it parut et elle lui remit, sans dire mot, une jo

j liasse de banquenotes. Elle avait vendu ses
x bijoux, pris jusqu'au contenu dos tire-lire de
- ses enfants, fait argent de tout et apporté cette
s somme à son mari. [>j
:, Un jeune homme, dout-on trouva' leridrté'- av
- feuille hier soir sur le bord du canal du Da- V<
i nube, avait cherché et trouvé la mort dans les qt
Î flots. |e.

On se raconte encore d'autre» tristes événe- te:
i ments qui témoignent de la secousse terrible
, quia ébranlé la société par suite de cette ca- Lé
3 tastrppbe. A la bourse même, chose rare, au- co
> enne affaire ne se faisait et il régnait dans les qu
> groupes une telle irritation contre quelques De
i individus qu'où en est venu même à des voies cri
: defaif, la(

L'AFFAIRE DE 8EÂUC0URT

le XLV siècfe nous donne quoi^u?- noii-
veaux reasejgaements sur l'affaire de Beau-
court qui a si vivement impressionné l'opinion
pUOI.KpiO.

Voicijiles faits exacts : de
a .« Un déserteur allemand travaillait depuis ^

plusieurs mois dans une usine de Beaucourt. s0

') Pour une raison ou pour une autre, il est dé- 1n nonce aux Prussiens. L'auditeur au conseil de
9 guerre, dont vous avez publié un portrait fort "*
'" exact et quej'achèverai de peindre en disant aa

'r que, malgré ses appointements énormes, il est aU

h criblé de dettes, fut envoyé à Beaucourt pour r»0
LS empoigner le fugitif. , ,,

« Il était escorté par vingt dragons ; mais .'
Ie par un luxe de prudence germanique et pour av

mieux surprehare son homme, il endossa la ^
: blouse bleue et se déguisa en bon campa- nu

]j gnard. Ses dragons demeurèrent à l'entrée ^a
al do la petite ville ; ils avaient ordre d'at- ^
, tendre un coup de revolver qui devait être le a '

, signal. .
et « Ce comédien militaire se dirigea d'un l?
!* pas léger vers la maison qu'on lui avait indi- sl(
5e quée ; son domestique le suivait , costumé a l
l~ comme lui. ... | 1'

« Il entra dans la maison et y rencontra face ,\
ar à face le malheureux qu'il venait prendre. ^
6" L'autre, placé dans le cas de légitime défense, ta

'• lutta du mieux qu'il put ; ou se prit au collet;
°~ l'auditeur ne fut pas le plus fort ; il tomba sur
'}* les deux épaules, tandis que le déserteur ga- ^
II • gnait le large. Notre officier le poursuivit, sai- ^
û" sit soa revolver et envoya deux balles qui cou- 9f
ft" chôrent le fuyard sur lepavé. l2
fl « Ce petit drame s'était accompli en deux ou c

l\ trois minutes; toutefois les voisins avaient eu
e le temps d'accourir. Lorsqu'ils virent un nom- ,.

me assassiné en pleine rue par une sorte de J\
es voyou rural, en blouse, qu'aucun signe exté- e

[$ rieur ne désignait comme un haut officier P'
',? prussien, ils prirent fait et cause pour la vie- ni

;6 j time, tombèrent sur le meurtrier et le roué- P1

', rent de coups, tandis que deux' ou trois per- ?'
i sonnes charitables emportaient le déserteur et Dl

, le cachaient en lieu sûr. nJ,
P « Le hasarda voulu qus ce jour-là précisé-
s" ment les gendarmés du canton, au nombre de -?

l!îr vingt-cinq, fussent réunis à gsaii'court pour la

}} la revue du capitaine. Aux coups de pistolet, .
'j® notre loyal officier accourut avec ses hommes ; "
ia il a.i-riva"juste au moment où la fouie exaspérée r!
es allait étrangler l'auditeur ea blouse; il l'arra- a,

" cha des mains cle la population ; ce ne fut pas *j.
4e saas peine. ^
us < Les dragons allemands n'avaient rien en- ;
°J tendu Ï il fallut que le domestique déguisé )
'" allât leur d.emàndel' fflâin-forte. Evidemment, "
v"j si notre capitaine ne les eût devancés en cou-
!!; rant ait secours cle l'auditou!-, ils l'aÉ'ajent n
m trouvé en morceaux", . J
n" >< Furieux (les soldats prussiens sont fou- fIII jour? furieux, même à jeun), ils menacèrent ^

la foute de leurs armes.. La foule, ne se fît pas
'e' prier pour leur lancer des pierres, desliïe'u-
°,~ [ blés et tout ce qui lui. tomba sous là main. Là
ié" I encore, la gendarmerie française s'interposa '*
r® ! fort à propog avec une énergie méritoire, pour
111 empêcher reflusion du sang, , ,'
ias ij Quand les dragons prussiens se virent x
na hors de danger, ils reirou'vëfënt par enchln^ :r
'fs temeat leur intrépidité naturelle. Ils fouii- "
e? lerent toutes les maisons une à une et cher- i'.
u? clièreut le déserteur cle leur invincible armée '.
el jusque dans les têts à porcs. Mais l'homme "

était à l'abri* ,. f
,/ » L'auditeur rossé et sa suite plus ou' moins . "
e~ lapidée rentrent bredouilles à Belfort. Le chef
l1- se plaint anlèrealeni au ^fjuverneurj qui plus
;®. âmôfement encore se plaint à i-administrateur c

?? français. Ou fait sâyoirà notre infortuné Lebleu P
^; que, s'il ne livré les coupables, on occupera P
lâl militairement Beaucourt.
!?" " M. Lebleu, préfet de cette sous-préfec- fi)lij turc j. était fort fliafrl (l'une affaire oà les ft

Pïiissiehs avaient tout le tort et lui tout le c
danger.

« II se fend à.Bsiucourt. rassemble les ha- d

bitants, les ouvriers silrtou't, les Itaraiigue cle "
son mieux, et obtient la promesse formelle q ue r;

si le lendemain la ville est occupée par une a
la <" - r - ; - , r-* D ll " iruiuuitJ 110 DOHg'a.-a 11

llg « Ea effet, lorsque l'auditeur, à la tête de
y» deux compagnies et de sis pièces de canoOj 3
JJ. vint procéder â son encjuête, un silence de "

nc mort régnait dans tout Beaucourt. Tous les SJ
,é . volets étaient fermés, il n'y avait pas un en- d
:{| tant, pas même un roquet dans les rues : ce ?

,e. vainqueur a pu croire qu'il envahissait lierai- .
jaj lanum ou PompéL , .ti1

 » Les soldats occupèrent les maisons qui b
at leur étaient assignés d'avance par leurs billets c'
^ de logement : ils y trouvèrent des automates. ,t(
>g « L'enquête ne traîna pas en longueur,
„ ' grâce au bon sens patriotique du maire de s!

Beaucourt. r.1
js. « ll sut faire comprendre à M. l'auditeur p
sc que s'il était voiiu en uniforme et s'il s'était H
6_ adressé directemenf aux autorités, au lieu

d'opérer lui-même, il aurait obtenu plus de

m succès et moins de horions ; qu'il avait été mi- p
a. prudent, pour ne pas dire sot : que sa malice,

sa blouse et son revolver lui avaient fait grand ej
es tort, et que s'il avait joué le rôle invraïsem- a>
j e blable d'un conquérant rossé, il ne pouvait P
a. s'en prendre au'à lui-même : trop heureux de si
;s sortir vivant ae cette ridicule échauffourée ! él

'• Le héros se rendit après quelques gri- sl

e. maces aux excellentes raisons du maire, On
e convint de rédiger deux rapports. parailÊies* d
Q( qui, sans mer feS Faits accomplis, leur étaient u
e. tout caractère de gravité, et la'petite armée d

d'invasion évacua Beaucourt le lendemain sans ffi
èg tambour ni- trompette,
jg « Quant au déserteur, il avait été transporté
eè dans une hotte à Pérrôrise par un brave q
m homme de Beaucourt'. Il y est mort des deux u:
Q3 bafies^ qu'il, avait reçues dans ie clos. C'est un l'<
je Prussien de. moins sur la terre.; mais 11 en ir
m resie assez, Dieu merci ! iï

i mmïLlIÎ ET iBÛiïS
@t
?s

On croit que le retour de M, Thiers à Ver- !
le saines n'aura lieu que lundi, prochain, 19 à '
h ràidii . i
i Les oitlêrents services des ministres qui i
ie étaient venus à Paris pendant le séjour du pré- I
« sident de la République seront réinstallés a
il Vers'aiHes dès dimanche prochain, la veille de
i* l'ouverture de l'Assemblée.
ri M. Thiers reviendra à Paris le jeudi 22 mai
e jour de l'Ascension. '
!S — "
e On télégraphie de Chinon, 12 mai ;
c M.de Fourtou, ministre des travaux pu*

blics, est arrivé;) midi à Chinon. Le ministre
• avait visité la section du chemin de 1er île la '•
 Vendée comprise entre Bressuirês et thenar* :
« qui vient d'être ouverte à l'exploitation et '

les travaux de Thouars à Chinon, qui seront !
- terminés dans le courant du mois de juillet ' *• !
e Le ministre a remis la croix d'officier tte' la f
- Légion, d'honneur ù M. .ïentv, président de la <
- compagnie de la Vendée et directeur polili!
s que du journal la France, et à M. Croizette- l
i Desnoyers, ingénieur en chef du contrôle' et la s
3 croix de chevalier à M. Tandall, ingénieur da

la compagnie de la Vendée. ."•'!'
M, de Fourtou va visiter la seetiqn; de l'hi â

 non à Tours et l'emplacement du camp 'du l
Huchard. - [f.

Partout le ministre du K'Oiiverncuirnt de la '1<
j Hépuldiqua a reçu, delà part des au tories; m »
: des populations, le? marques âc- déférence ,;i

respectueuse et de chaloureuso sympathie ?
avec lesquelles il avait été accueilli en Vendée
M. Wilson, député d'Indre-et-Loire M Des- •
planques, conseiller général, le sons-petet -

de l'arrondissement et les autres autorités at- tiona
• tendaient à Chinon le ministre, qui repart c« miss

'S. soir pour Paris. \™,

 dé- » t  • n v i / leme
'., ,. Nous avons-annonce hier, d après le Jour- mtr(
e t nal des Débats, que M. de La Rochefoucauld, y,

 I duc de Bisaceia, venait de partir pour Vienne, seil <
•faDt afin de conférer avec M. le comte de Cham- atter

es
. bord. n.ir s

P0U1 L'0/)«>w'cwn«/ionafecomplctecettenouvelle. rieui
„„}. D'après ce journal, M. le duc de Bisaceia, après J
"„ * avoir été prendre à Vienne les ordres de M. ie gV

B

P ia comte de Chambord, doit se rendre à Chisel- priU(5*m hu'-st pour prendre ceux du prince impérial, sigH:
fP,tI car légitimistes et bonapartistes ne font plus, libre

,iVa t depuis l'élection du 27 avril, qu'un seul corps nem
"
 d

 I à deux tètes. , J
Du reste , M. de La Rochefoucauld est ff

®rtn lout désigné pour remplir cette double mis- •**£*
indi- sion, puisque c'est lui, l'on s'en souvient, qui

 dU
y

!mé a présidé le fameux comité électoral de la salle. révi
Herz, sous le patronage duquel l'alliance bo- en (

C -,„ naparto-légitimistea obtenu, en I4 personne et, d
Jr..$ de M. le colonel Stoffel, un succès si écla- èo'ir

tanl féde
ense, ldUl"

u^j. On assure que des instructions formelles C
. !l" ont été envoyées au consul de France à Zanzi- se r.

HT" bar, poiir qu'il appuie auprès du sultan les ses
:''.;.,'' démarches de l'envoyé anglais sir Barlhc du

Frère, tendant à empêcher ia traite des es- P"<

«ou claves' '_ ftl
h ™ tâùW. avons annoncé les opérations faites ie J
:h Ip 6 mai, dans le laboratoire de l'Ecole normale Aul
f.. et sous la direction de M. Sainte-Claire Deville, le
nu^'r Pour 'a confection des premiers mètres iuter- ' seil

' !T nationaux, en présence du président de la Ré- cori
J. V" publique, des ministres de l'instruction publi- se 1
!*' que, de la guerre et du commerce, cies"mem- W«
'.f.r J bres de la comm ission internationale et de l'ad- ani

ministration de l'Ecole. L'alliage de platine et res
ifis,', d'iridium, dont ces mètres doivent être formés, 1.
S a été fondu et coulé, dit le Journal officiel, de bus
„n : la manière suivante : nal

,? p, Le métal, du poids de 10 kilogrammes, a été *
, "' a ! introduit successivement, sous formes de bar- ™
nlvU res > daBS Uil crmset de carbonate de chaux P?
'arra don!' le couvercle laissait passer la tige du ser

, ;' chalumeau à mélange de gaz d'éclairage et qui
p d'oxygène construit par M. Sainte-Claire De- t

ville! La température pour cette fusion est d'en- sel
l,,nii". viron 2,200 degrés. L'opération a duré une e.«
'fe r heure. '• S1°
$3k II *#& procédé ensuite à la coulée de la f.
,„IP,J masse fondue dans une liugotière eu chaux a ^

vive, et l'on a pu se faire une idée de ia cha- cil(:
- ,-.,, leur de cette masse par l'éclatante lumière" taî]
LlpWt qu'elle émettait et par l'intensité des phéno- pat
iii ™t mènes de catéfaction auxquels elle donnait tr'a

,, 1.-, Pour montrer mieux encore la haute tempe- Pla

'.' .3 rature qui peut être obtenue par cette raéfho- d0,
' nour de > M> Sainte-Claire Deville a fondu environ \
' J trois cents grammes d'iridium pur. Ce métal, ;ne

.} . , congénère du platine, n'entre en fusion qu'à tra<
flidti %'$06 degrés environ. C'est ia chaleur la plus
fiiitil" 'forte aue l'on ail produite jusqu'ici. Los gaz
! ', emplovés étaient l'hydrogène pur et l'oxygène.
, L" Une limé d'acier ordinaire, plongée dans la

fimTOA flamme qui jaillissait par l'ouverture du creu-
set, a fondu instantanément en jetant des ger- Pa

fttolus beiituîiineuses. ^ g

f«K Le troisième conseil de guerre vient de on
llll; condamner à' mort Théophile Gottfried Dem- da
T pfel, militaire, convaincu de désertion et de KI
opéra PWtipipïitoB »S ço.ml^ats de la Commune.

réfec- J-e récenteg Instructions ministérielles
jjj l«a fixentaù^i* 1'.octobre prochain la complète éva» $v
(^ ]0 cuàtion du bâgnëde l'oiliijiî; , . soi

Eu conséquence, quatre navires viennent
es ha- d'être affectés à cette évacuation. C'est d'abord _
ue de 'a -f''égate à voiles la Virginie, qui remplacer
le que' rait la 6'werr/ère. Le dépaft de cette frégate,
... , np attendue prochainement en France, aurait
,' ,"u )ip n i i.j i;., <3U aïoiscourani.
,te de D®ûx autres frégates, la Sybille et la Néréide,
jànon'i qui doivent amener de Brest à Toulon, dès
^ JQ leur retour de la Nouvelle-Calédonie, le per- ,.-,
us les sop'iéi du pénitencier VllefCulé^ repartiront, ^,
in en. dans le mois cle juin, avec des convois de for»

iercu- " 0ri Pense oue ]e ouatrième navire destiné à
être affecté à l'évacuation du bagne sera pro- se

,s q Uj jbabieniêftt la. frégate l'Almtet qui termine en mi
billets ce Hloœtent un voyage do circumnavigation sa- '
nates tour du ™owïe.
'ueori A moifls de niodificafions imprévues, tels
're de sont les bâtiments que le ministre de la ma-

rine a désignés pour transporter en Nouvelle- t•-»
diteuf "Çalédonie les derniers forçats internés à Tou-
s'était ld!ii . fjâ
1 lieu — est
us de L'agence Havas communiquait hier so iràa
iê im- presse française le télégramme suivant :
^'•cej Lpudres, 12 mai. - Un télégramme de Vienne,
gianct en date du 10 mai, forte : « Une lettre de Berlin et
isem- assure que pendant la grande revue passée à St-
Hiva.it Pétersbourg, iai. prêtre aurait tiré un éoup de te a i
UX de sur l'empereur Guillaume dont Je. casque aurait
^e ; été traversé par une balle, laquelle aurait été en-
S gri- su ' te 'JlessG1' Ul1 officier. J

•e, On C'est cette dépêche de Londres, expédiée' au;
lieies? d'après un télégramme de Vienne résumant lail
taient une lettre de Berlin ou la nouvelle êd arrivée da!
u-mée deSaint-Pétersbourg,quela même agence dé- (îu'
I sans ment ce-matin. . -vie

morte On sait que Lesiroupes du sultan d'Atschin «J
brave qui viennent de faire essdyer aux Hollandais t$
deux une si humiliante défaite étaient organisées à plie

sst un I européenne, et qu'elles devaient être eom- dat
j| en mandée^ par un européen. _ On sait aujour- dilli

d hui le nom de ce générai improvisé. C'est an Su :
Hollandais nommé W. .., sa famille existe en - ' ;î,'
 core et habite Bois-lo-Duc, pays qui a donné, *..,
le jour à ce triste héros, âc

2'
-1 W..... s'est engagé û y a une vingtaine 3

1 cl années; il a servi dans l'armée des Indes révi
1 comme sous-oflïcieiypuîs comme officier. Plus %
j tard, il est passé au service delà France et a en1

Ver- i falt Partie de la Jég-ion étrangère. Revenu en- d.^
j9 ' à i suite a Atschm, il est entré au service du sui- ^ltc

j tan et a organisé son armée, qu'il commande ri,
. ,.,„- ; aujourdliuL ie.ui
> qui : J usa

léK EH ^ ^ mPs d'élections et de mandats plus "
?
Q

'Iode °,u moiDS; impératifs, il n'est pas sans intérêt (™"
de reproduire le. texte du mandat impératif lcur

mai lmpose aux candidats par les républicains fé- he
T
n

' déraux de la Catalogne. Nous l'insérons sans
commentaires : S/ Tc

dan

L-  La Constitution statuera : I" que les droits K

; pu* I individuels ne sont pas passibles de législation; toai

'istre lta 30ut mafiéiiahles et inhérents à l'individualité 1 mec

de la WtëMfifej garantissant leur libre exercice d'une Jus(l

a manière égale à tous les Citoyens do la nation es- 5?Pl

.' pagnole : ̂  elle proclamera la sÔDaration de l'K- T^
,!.,, ghsci et do l'Etat; 3" partant du principe que l'en- f a.ai

.1.J.H seignement élémentaire est un droit et un devoir ,
-"t. de tout citoyen, la Constitution ordonnera ce qu'il e .j
le la faudra pour qu'il soit laïque, gratuit et obligatoire . V'
le la dans tout. le pays.

 s
 . c |re'

lliii- D. -- L'organisation de la République sera sous 8«m
Stte- la i*0!'me dc confédération démocratique avec Etats F1011

„. i„ souverains. fi0UJ

,1 IIP — La confédération aura à sa charge Tad-II ae ministration des intérêts généraux de l'amortis- ^
... , sèment, des tarifs des douanes, chemins de 1er,

Lin- postes et télégraphes, .la direction des travaux 'agi
du publics dïntérct' général, celle de l'armée et de aclii

• la marine en lemp.- de guerre, ie règlement de ehac
le. la l«ur organisation en i.emps de paftr, le>> relationa f^ir»

s é( internai ionalos, diplomatiqiie? et consulaires, les M»>-
mèP fraités (1P wmmerce, etc. Elfe pourra aussi décln- AP M
î, . ' rer la guerre, après, approbation préalable par les -i
.Jnle Etats, signer les traités de paix, etc. llS0,

aée. iv. _ La sou\erainetéde la nation sera repré- devr
)6S- tentée par deux Chambres populaires dont ia base dre I
éfel &era la popu.laijojj gj l'autre composée de d*léga- prés

tions de chacun des Etats? Cette dernière aura la
mission spéciale de réviser les lois et de se consti- m
tuer en .hante cour quand il faudra juger les pre- m
miers magistrats de ta nation. Elle entendra sga- g.
lement des conflits légaux qui viendront à surgir .
entre les divers Etats. .

y, — Le gouveraetnent se composera d'un cou- ll

seil exécutif et jamais d'un président avec voix, es
attendu que le gouvernement ue peut pas interve- di
nir au moyen de délégués dans les affaires inté- st
rieures de chaque Etat. . gi

VI . — Les Etats devraient se constituer, autant e |
que possible, sur la base des anciennes provinces .J
historiques de la nation et eu se conformant aux
principes démocratiques et à tout ce qui sera con- „
signé dans la Constitution fédérale. Ils pourront "
librement constituer eu ce qui touche leur gouver- tj
nemenl et leur régime intérieur. 1'

VIL — Les Constituantes réviseront les consti- d
luttons particulières des Etats, en tant qu'elles af-
fectent les intérêts généraux ou ceux de quelque ^
autre Etat de la Confédération. g

V.lIL— La constitution fédérale, à son tour, sera
révisée par les congrès des Etats et approuvée
en plébiscite par les citoyens de la Confédération r
et dans le cas où cela n'aurait pas lieu, il sera f
convoque de nouvelles Constituantes pour la Con-
fédération.

— (
On annonce que le gouvernement autrichien <

se propose de prendre des mesures rigotireu- j
ses eii vue de mettre un frein à la rapacité
d'un grand nombre d'aubergistes et de pro- ]
priétaires d'hôtels de Vienne. Voici à cet égard (
quelques détails pleins d'intérêt que donne ,
la Liberté:

Le baron Conrad , gouverneur de la Haute-
; Autriche ; M. Polder, bourgmestre de Vienne ;

fe directeur général de l'Exposition univer-
: " selle ; des représentants du gouvernement, du

conseil municipal, de la presse et de la police
. se sont réunis sous la présidence du baron
. Wehli, chef de section. Après des débats fort
. animés, on est convenu de prendre les mesu-
t res que voici :
, 1° Les noms de ceux des restaurateurs qui n'a-
î busent pas du public et qui font des prix raison-

nables seront publiés,
v 2" Le public sera engagé par des avis affichés
'. dans les rues et dans les restaurants même, à se

plaindre au premier sergent de ville venu, des
tentatives d'exploitation dont il a été l'objet. Les

1 sergents de ville communiqueront ces plaintes à
t qui de droit.

3° La direction générale de l'Exposition univer-
- selle est mise en demeure, par les prétentions
3 exagérées des aubergistes, d'accorder des conces-

sions à des entrepreneurs de tentes-resta.urants,
, ce qui aura,- pour conséquence de réduire les prix
• à leur état normal.
^ 4° On s'arrangera avec les administrateurs des

chemins de fer pour que de petites affiches, por-
5 tant les adresses des bureaux de logement établis
- par l'autorité, soient collés dans les wagons des
t trains amenant dos étrangers à Vienne. De gran-

des affiches, portant ces mêmes adresses, seront
. placées près des tourniquets à l'entrée du palais

de l'Industrie.
5° Une publication officielle, concernant les

prix,des logements et des vivres à Vienne, dé-
,' mentira les bruits exagérés qui circulent à l'é-
a trangor.
s —
z Le Times publie les télégrammes suivants:

'" " Berlin, le 11 mai.

« Un petit détachement russe, commandé
•_ par un colonel et marchant à l'avant-garde, a

été surpris par les Bokhariens. On croit que
les Russes faits prisonniers en cette occasion

e ont été empalés. 3 officiers et quelques sol-
. dats russes ont été faits prisonniers par les
e Rirghues. »

On mande de New-York, 10 mai :
Un grand incendie a éclaté à Port-au-

S
 Priucê • iou "1R'sons orit 6té brûlées et six per-

sonnes ont péri.

H CHRONIQUE
,ès La commission départementale du Rhône
il'- sc réunira à l'Hôtel-de- Ville, samedi 17 cou- a
'"} rant, à une heure et demie. 1

f * —_ é
" à Hier matin, sur les 10 heures,, on monsieur „
'û_ se présente à la mairie d'un de nos arrondis-' v
.®n sements, un bulletin à la main. \ l
Vâ' Un garde urbain de planton lui demande ce i

qu'il désiré : ^
eis — Voter, répondit-ii. t
fa" — Monsieur, vous êtes en retard, le scrU-
e " tin est fermé depuis hier six heures. A
u" — Monsieur, j'ai manqué le train de Ville-

franche et n'ai pu venir plus- tôt. Mon oncle .
est fermier Chez un parent du ministre des... f'

àa —- Il est trop tard , vous dis-je. ,
--- Avec des protestions?..,

le — Je vous dis que tout est terminé; Ranc ,;
lin' et Guyot sont nommés. '
ït- r- Parbleu on m'empêche de voter.
eu Jit il repartit furieux.
ait v ..^.^.^
n- V

Le ministre de la guerre vient d'adresser t(
6Q- aux autorilés militaires et aux préfets la circu- P
nl laire suivante relative aux changements de d
gB domicile ou do résidence des jeunes soldats dl

c. cjui ne sont pas définitivement libérés du ser- '*
vice militaire : i<

Messieurs, j'ai décidé que les dispositions des a
i.U articles 34 et 35 de la loi du 27 juillet 1872, rela- ù
US tive aux changements de domici'e, seraient ap-
i à pliquées dès à présent aux militaires et jeunes sol- '
H- dats do l'armée de terré qtîl sont liés au service

r. dans les conditions des lois antérieures relatives f1

jjj au recrutement de l'armée.et qui se ttouvent cîaiîs h"
l'une des oatégories ci-après désignées : Cl

' " l a Inscrits sur les contrôles de la réserve ou le
Jt de la disponibilité, à quelque titrs que ce seit ; ci

2° Remplacés ;
iie 3^ Maintenus dans leurs foyers parle conseil de -/
es révision comme soutien de famille.
US Les hommes qui voudront changer de domicile

a en France ou aller â l'étranger, après avoir fait les P<

Jti déclarations exigées pai ; tes articles 34 et 35 pré- pi
i cités, devront, quelle que soit la classe à laquelle p<
, ils appartiennent, soumettre le titre constatant to
]e leur position sous le rapport du recrutement au

tisa du commandant de la brigade de gendarme- j'
fie de la localité qu'ils quittent. ^

.18 Quant à Ceux qui lie sortent pas du territoire .
tjt français, ils seront en outre tenus de faire-viser
^jf leur titre par le commandant de gendarmerie du e\
l_ lieu où ils viennent s'établir. 2J
^ Les commandants des dépots de recrutement qt
ib seront prévenus de ces mutations par la geu- Jp]

darmene. gs

ts En ce qui concerne les hommes qui demande- a j,
. ront à résider dans Paris ou dans les départe- aJ

A ment* de la Seine etde Çeine-et-Oise, d y a.lieu
.a jusqu'à nouvel ordre, en raison de la situation ex-
._ ceptionnelle dans laquelle se trouvent ces, d*ux 'a
'" départements, de n'y autoriser leur séjour que le
'" dans les conditions déterminées par les circu- 011
j" laires des 21 avril 1857 (Bureau du recrutement) la
Il et du 3 février 1873 (Correspondance générale

-
; fl u

, Lesprescriptions contenues dans la présente A<,
ciréula ire s'appliquent non-seulement aux chan- "J

|g guments de domicile, mais encore aux change- ne

.„ : ments-de résidence. Elles ne concernent pas les
hommes de mer. "

.- .  j
 ch

S'inspirant de la circulaire du minisire de j co
v la guerre, qui incite les généraux â s'occuper i tic
e activement de faire rédiger l'historique "de j dé
e , chaque régiment, plusieurs recteurs d'acadé- i
a mirMint adressé des instructions aux inspee- j bli
5 tours sous letity ordres afin d'établi* l'histoire i

de chacun des collèges du département dont |
s ils ont l'inspection académique. Cette histoire j

devra être universelle, c'est-à-dire compreia- j sol
ô dre tout ce qui constitue un. collège et le re- j Ce
_ présenter depuis l'origine jus<ju'â nos jours, i p»

De même que pour FhJoT^1***»^
ment, l'historien de chSSnque «W
mentionner tous les faits nW Collége HÎ6*
sonnel enseignant, une JS ï^duï'»
tous, au bout de quelque ?n

des «lèv S
P r:

tmè* à entrer dans le monSl^^OBtd!!
1

est bon de faire connaître „, et «^quel^
distingués ont étudié di » Cj
sont maintenant, et, n'ont dû u„ï> oft J
succès qu aux principes ou'ikv ? 8. ^'Henr

r '—* ^sssssp
Cette histoire fera connaît» an -,

faiteurs et les protecteurs du CMÏI^ bie».
trats et particuliers, qui on le n ?

el, C
l'intérêt de l'établisse'meriï l\ ?, ait fi
de l'instruction publique F le Progrès

Qa voit ce que ces historiques no„
d'utile et d'intéressant; S g ^avoir
arrondissements académiques a ? êrtaii8
mencéà s'y livrer avec ardeur Z ,Coia-
mener cette œuvre promptement etTbS"'

On envoie de Belley_au Courriw * ,.,
quelques renseignements sommaiL ! lil«
e^s

;
de la gelée dans les ̂ |?^|

Le dommage a été beaucoup exacr(lr, ,
premier jour. On est d'accord pour rernl ,e
que, surbien des points, la perte seS h?
coup moins grande qu'on ne l'avait S
Dans le canton delielley, la perte varie 5
quart a un tiers;poùr la vigne. Lesnove "!
les mûriers s,ont gelés. J 1Se!

Les communes de Parves-Nattawg Sain.
Germain-les-Paroisses, Condomet Govrinït
été épargnées. -n 0I11

Dans les cantons de Vffieu-le-Grand et H
Champagne, la perte sera d'un quart non l
vignes. Pugieu n'a pas souffert.

Les excellents vignobles de Belmont el k
la Bavoziôre ont été gravement atteints

. Artemare a moins souffert ; Machuraz an«i
Béon et Culoz perdent un tiers.

La perte dans le canton de Seyssel est évi1 luée à un tiers.
Le canton dé Lhuis a perdu presque m

piétement sa récolte.

Des personnes qui arrivent de Die (Drô»
nous assurent qu'il est tombé, il y a deux
nuits, de la neige dans cette localité. Il v en
avait encore hier matin une couche cle trois
centimètres environ.

L'Exposition universelle de Lyon nous en-
voie la note suivante:

...L'administration s'était préoccupée du
retard apporté dans la distribution des médail-
les aux exposants de 1872, et elle.avait adressé
une réclamation à la préfecture du'Rhôue.

« Le directeur de l'Exposition a reçu deM,
le préfet la lettre suivante qui tranche la
question d'une manière satisfaisante et défi-
nitive :

Lyon, le 8 mai 1873,
Monsieur le directeur,

Vous me signalez les inconvénients qui résul-
tent du retard apporté dans la remise des médail-
les de l'Exposition dont s'est chargée la vide de
Lyon, et vous demandez que cette remise ne soit
pas différée plus longtemps.

L'..dministration, s'est préoccupée de la situation
que vous me signalez, et elk *a recheréké les :
moyens de la faire cesser le plus tôt possible. J'ai
invité M. Robineau, à qui l'exécution des mé-
dailles a étécontiée, à hâter les envois qui lui res
tent à faire. J'ai reçu de lui l'assurance qu'ij ap-
portera dans ses envois la plus grande célérité.
.l'espère donc que l'administration sera très-
prochainemént en mesure de satisfaire à votre

désir.
Agrée;:, monsieur le directeur, l'assurance de

ma considération très-distiugnée.

Pour le préfet du Rhône,
he secrétaire général, délégué,

ffRUNEL.

ne L'article que nous avons publié i! y a que»-
a~ ques jours sur les vidanges à Lyon noiisa vara

de nombreuses lettres de la part cle lectem.
émerveillés de la compétence de notre co a-
borateur. De toutes parts on sollicite ses coii-

ur seils, comme jadis, mais à d'autres points m
ife vue, on sollicitait les conseils du baron »
' Notre collaborateur étant absent de Lyo ^
ce ce moment, nous lui avons adressé les princi-

pales de ces lettres. Voici la réponse qu «»<»*

**
 e

"" Ti'tes à la dame qui demande les moyens
d'empêcher la cheminée de son salon w «

f mer, et la plus petite pièce de la ««fj.^
;le répandre une mauvaise odeur, ; que je P°
• • • lui enseigner un procédé radicdlh est ae w

le feu dans le cabinet,et de transporteraaw«
traire dans la cheminée le siège des oj*'

ÛC tions. De cette façon, la cheminée ne M»»
pas et le cabinet ne répandra pas une mau^«
odeur. . ."«tu en

« Si ce procédé semble trop infa,l,^
e
'toïé

voici un autre, plaisanterie à part, w -

e, toujours avec succès, fl est rare 9^ '«i '
J' puisse pas établir dans le cabinet un W
le d'aération que l'on fera passer en dehoij oi
I, dedans du mur et que l'on conduira .1" ̂  ir
'..r le toit, si on le peut. Il suffit, que ce tuyau

15 centim.de diamètre intérieur, et p^ ^
orifice inférieur soit disposé de n.ia]"u " irtt!i

es qu'il puisse faire l'office de cheminée F v
a- un bec de gaz, que l'on tiendra allume H
f ques heures par jour. Jt fcll-,.a /|ansle
fl -La chaleur du bec de gaz ôtabl a m
g tuvau un tel courant ascendant . ̂  ,éva.
i insalubres ou infects seront rapide»»;» Û0S

3 eues. On peut se servir du mêms moyw ^,
)u les cercles, lieux de réunions, etc., p Bt.

cuer la fumée de 'tabac. Vingt | U™XV
, ronl dans ces conditions fumer ton\w ffia,
le rôe dans un salon, sans que le Jonw-» tpr0.
,, tin il v ait seulemen t trace d odeui . u de ,a
| portioïiner fa section, du ̂ JZS*^
t pièce. Une gaîne ordinaire deichen inej ^
le pour untrès grand salon. Le bec doit eue y
it tout près du plafond. , , fo gaï
LU .. Gomme, â la campag-ne, on n àv* r u
5- d'éclairage à sa disposition, ll *m''/reA*&

désinfection des fosses, de faire dissoim ̂ %
* do l'eau du sulfate de fer ou coupe ose foiî
g et de faire jeter tous les matins auwu

 jDéraie
25 à 30 grammes de cette substance . pol)1.

M qu'il y a de personnes dans la fflf'rte'defer
- les enfants, demi-dose suffit. Le su"l gse sera

est un produit peu coûteux et <• 0e-
'- ainsi tenue clans un état permanent
'" fection. ,.'est. a |ja,"

d
u - Enfin, un excellent moyen, o» [̂ipiêr
; la disposition des lieux le permet, a ((,urs
e le tuvau d'évaporation que les con. ^
- ont toujours soin d'établir dans I* io> bb>o
) la gàîne de cheminée de la cuisine- u toVai

du fourneau élève la tempérât "i*' cendai»t
8 d'évaporation et établit le courant
'_ nécessaire à l'évacuation des gaz-

Nous apprenons qu'un certain n^per a»
j chitectes et d'artistes qui veulen P;âC0Qstr^

e ! concours qui s'est ouvert. P°"
1
.

J
saveDt PaS

t ! tion du théâtre des Célestms ne sa
Î ! déposer leurs plans- . g travaux Pu

- ! C'est a la mairie (}^£ti£e» &&>
- | blics) que doivent être effectués

t i •—"—' 1(ire incofi'
j si quelque chose doit nous «J vignj

- sofables de la gelée^qui ̂ Ssanf J
- j c'est surtout que, grâce à la con. ^ ^

I psofoadie de la chimie, le iL

i



J>OU&NJ±L> DE) JùTÔK

•rTohondant, mais il sera plus cher et sur-
#K falsifié. . „ , .. d
w»,i oute une industrie que pelle des vins d

V »la et d est hien rare c?UGÎi en k°lve d
frelate»» j caharets et les restaurants de
d'aUSe Sl
^fntut affirmer que les vins sont très-ra- a:

•ni frelatés à l'entrepôt ; on n'y saisit d'or- a;
x Z mie des vins tournés, entrés en souf- q
dl f m -suite de voyage et de mauvaises V
fiions d'emmagasinement. Cependant ils
^sortent sénéralement pas tels qu'ils y i tr
"rentrés On n'y ajoute généralement pas pi
C mais on fait le vin, au su et connu de a

c'est-à-dire qu'on mêle ensemble les 01
^Sniti de différents crus. v*
^^falsification des liquides s'opère presque le

ni rs chez le détaillant, qui excelle à faire pi
!0U.i brèces de vin avec deux, grâce à un tiers ta
5> an II arrive même souvent que ce que l'on re

Ai oourdu vin n'en contient pas un atome. D<
nCès une analyse récente, sur 100 litres de qi

;n vendus dans les débitsfde boissons de pro- ta:
l,nuce différentes et â prix égaux, 77 ne se
imposent que de lie de vin, d'eau et d'alcool

mp anges dans un tonneau ou avait séjourné
"i vin d'excellent cru qui y avait laissé trace -
de son arôme. de

L'eau-de-vie qu'on débite au petit verre ^
chez les détaillants n'est pas moins falsifiée. m

est même avéré qu'elle ne contient pas, ch
fa plus souvent , un atome d'alcool ou es- du
«rit de vins de grains. Elle renferme de l'ai- rs
Ll dé fécule à 90 que l'on coupe d'eau de â c
tori à la réduire à 47 ou 49 ; on la teinte
avec du "sucre caramélisé, on la sucre avec
le la mélasse ; et, ainsi, préparée, elle de- Sa)
vient ce casse-poitrine cher aux ivrognes et .
dont l'abus engendre promplement le dflinuni \

W«î«"s- ."_ ' l

KueMoncey. Du
- Pour qui as-tu voté, Ernest ? sou
_ Pour Desgrauges et Jacquier, donc ? H,' ,
-Bail! . , "*
-Naturellement. Depuis la République, j-"

toutes les fois que mon mannezingue n'est pas opf.
ferniéâonzelieures,v'lan,uneconti-avention... j \£g
Tandis qu'autrefois.. . • de
- Ah ! tu m'en diras tant !... J ves

Oa travaille avec activité â la construction
fela nouvelle église de la rue de Coudé qui
occupe l'emplacement des anciens ateliers de
H. Combe et C", constructeurs-mécani-
cieos.

Bien que l'édifice ne soit que provisoire, il
tsl construit avec un beaucoup plus grand
ln« de matériaux qu'on ne le .fait ordinaire-
lent pour des édifices qu'on doit bientôt rem-
dacer. L'on craint sans doute de ne pouvoir
le sitôt faire un monument définitif.
l'église est à trois nefs Les colonnes sont

îliodriques et en pierre de taille. La porte,
s ogive, est également ea pierre de taille. On
affecté la pierre de Villèbois aux jambages

Hapi«rre de Tournus à l'archivolte et au lin-
an. ..

On a remarqué que cette année, grâce peut- ,
re à la gravi té des événements politiques, les ,
«enragés croissaient, multipliaient et i
«daient d'une façon effrayante.
H se trouvera sans doute beaucoup de bra-

îs gens pour attribuer désormais la rage à J
m aux élections de MM . liane et Guyot. '
wqui vaudrait mieux, ce serait, puisque le

Osa remarqué que cette année, grâce peut- Jan
«à la gravité des événements politiques, les dp J
«enragés croissaient, multipliaient et Em
«daient d'une façon effrayante. , »
H se trouvera sans doute beaucoup de bra- Tn^

îs gens pour attribuer désormais la rage à f13'
l'on aux élections de MM . liane et Guyot. ' ,™n

Le qui vaudrait mieux, ce serait, puisque le vf'
"est devenu, nous ne savons trop pour- ffoi,
w,w animal indispensable, d'étudier cette Du
mole maladie et ses symptômes. 
W un préjugé dangereux de s'imaginer
«s chiens atteints d'hydrophohie ont tou-
« envie de mordre et ne peuvent plusboire;
chien enragé boit.

Les symptômes de la rage sont l'agitation „,
'Mimai, sa manie de tout déchirer, celle *-",
Porter ses pattes de chaque côté de ses Li
«set de les remuer comme s'il avait dans la
p M 03 qui le gênât...
esteneore l'insensibilité; on peut battre ggpi
aien^nragé, il ne crie pas. C'est enfin sûr- p0l,
'aboiement. , G0n

"Mrlement rabique ne saurait se décrire. Ava
™re est lugubre; l'aboiement n'éclate m
wee la sonorité normale ; il est rauque, , PI
ym bas d'un ton, et il. dégénère dès le Ac'
w son eri trois ou quatre petits hurle- ,,£
^Partent du fend de lagorçe; c'est v"
et singulier. ï ou jours fe chien enragé

*™fx spéciale qu'il est bien facile de
Per de la voix normale. C'est le dia-
ble plus facile à tirer et le plus cer- T ,

Dep

!fp ainsi constatée, on n'a plus qu'à 9°°r
e chien : quant aux personnes qu'il Déo
"«n mordues, la cautérisation est le re- con
®fjns sûr et le plus pratique. liés
fa?J:mtWml en cite pourtant un tout Cap

tassez original. Pro
ÏS T?teans. ies habitants de la pe-
er\*7 r acon et d« ses environs furent
»e i

elara§'e-Voici comment:
3-^ier Propriétaire du pays, M,"-e de
«M.",Passait pour avoir un remède assu-
5iienm„i . raalac!ie. Ce remède consistait
i^petle de trente œufs , mélangée
ïilfeï î.uK

e
e e patient devait avaler sans

\kàfw (,e.Morangier donnait sou ome- mm
%ot t|e exigeait que la plaie fùt'cauté-
"Tdiip-, ?pas - Le malheureux qui avait T
Wmâ - (' uitte P°ul' U!J« brûlure et *
te!Ho',,ig?st,on - " rentrait chez'luipar-
'%tairi', et llul symptôme fâcheux ne
^g désormais.
M'toril

 a,e Morangier, qui était une
de vjiy.i1» ™t à son lit de mort, le bon •
'''Mérêi"j? V,}[ 'assistait lui demanda,
«te. ae i humanité, le secret de son
ïélfci w
* & <S?Dsier le curé, lui dit-elle, il S™
%UJH

C1
'- ' Cest ]a toi qui sauve. Le U

A

%rai v
1
 ,?es ljounys Scas > Pi moi ?•

**pï d
 01là tout !

)et,loiv
e
„,Cr/S Paroles, la tradition est- D

Ue, uaDais, on ffiange toujours une A
~~————___ rànf

"'•tgnp i Pau

Mespomlans ',me grande partie de la
>elles m

 e
<
s

 ?-e ten'e sont frappées de
>C mdies î e!|es filent on elles p
''lotion nr,„ . Loh

occupe vivement les agricul- A
%k& Bois
".^ être i*d,fs P1-0Posés, voici celui qui Ver

' " S,Jri?lus ,al»onnel; il est pré- tou

rg:
 airi6l

'e, du Muséum d'histoire
imiter i P

fleloSifrfences cliaifue année, en de (
^"résoû il n'vapas d'afîèc- A

''lijp.j last

oC^^er^iu^les bourgeons g
1
'

£ ^sir« en â se (Jéveloppe.f, afin
 de ]

?W «
 r

5|eter ,es tubercules qui
pas de germes gros et bien P

& ianTnlff-
8 de ten'e destinées a ,f

J
: 'Ml W&u aéré et -autant li"e rt'

' v em- da Sfes ". afin d'éviter qu'el- ^'
c

RÏNdo^&;
bonne heure et de ne ?w

t
r
°0devSuT* e lié^"nage, lors

 v

E i»ta« n„P]
anter

 "" neu plus tôt;
 MA

I
' df0>ts on

 ue
 ,P°ssiblë de planter .. *

''<: y aeufi'~.pllJSiiBlirs fois en peu !10-ï
Cn^Ê^mmes de terre;' clu

'
but

Çïït.?p^°p
n
0fi
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On s'est beaucoup entretenu à Aoanne, pen-
dant cette sehlaihei du prétendu enterrement
d'une fille encore vivante, dans là commune
de Vernay.

Nous avons des renseignements très-précis
sur cette affaire. Les fossoyeurs ont donné une
alerte. C'est ce qui a été constaté par le maire
appelé en toute hâte et M. ie docteur Perrin
qui.se trouvait en ce moment au bourg de
Vernay.

La planche qui recouvrait le cércafcH était
i très mince. Elis a fléchi sous ie poids des

premières pelletées de terre et en fléchissant
a produit un bruit dans lequel les fossoyeurs
ont-cru reconnaître un mouvettlent du cada-
vre; On ne saurait leur faire un reproche de '
leur sollicitude et de tous les soins qu'ils ont
pris pour que la mort fût bien et-dûment cons- '
tatée. Dans le public la nouvelle de cet enter-
rement prématuré a produit une vive émotion.
De cette émotion sont nés tous les racontars
qui ont eu cours et auxquels de funèbres dé- '
tails ont donné un moment crédit.

Service de la Saône

; La Compagnie dés l'arlslen» a l'honneur
de prévenir le public qu'à dater du m mai ses
départs auront lieu de Lyon les lundi, mer-
credi et vendredi, à 7 heures du matin, et de
Chalon les mardi, jeudi et samedi, à 7 heures
du matin. Tous les dimanches, départs pour
Mâcon à 7 heures du matin, retour de Mâcon
à 3 heures du soir.

J
 Santé à tous rendue sans médecine par la. .dtheipuse

farine de Santé Remleeciir.'e Du Èârry de tendres.
M fmâûi rA'aîiïlenànt en. èiat torréfié elle n'exige '

pliis qu'une seule minute de cuisson. \ \

— Toute maladie cède à la douce Eevalescière
Du Barry, oui rend santé, énergie, digestion et
sommeil. Elle combat avec. succès, sans rpédeciae,
ni piirgss, ni frais, lés uyspepsies, gastrites, gas-

 (

lî'aîgies, glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, ,
. nausées, renvois, vomissements, constipation, ,

> diarrhée, dyssenterie, toux, astâme, étouffements,
's oppression, congestion, névrose, insomnies, mé- j
 • j laucolie, diabète, faiblesse, phtliisie, tous désordres

de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches,
I vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et

sang. 74,000 cures, y compris celle de 8. 8. le r
Pape, le duc de Pluskow, Mœe la marquise d@

n Bréhan, etc., etc. r:

: » 61,224.  '  1
Saint-Romain-des-Iies, 27 novembre. (

e i .La Revalescière Du Barry a produit sur moi un 1
" effet vraiment extraordinaire. Dieu soit béni ; elfe

m'a guéri de IS ans de sueurs nocturnes, d'irrita-

1 tion horrible de l'estomac, et d'une mauvaise di- -,
i gestion. II. y a dix-huit ans que je n'ai pas eu ua
. -tien-être comme celui que je possède actuelle-
. .nent. , t

.. J. GOMPARET, curé.

Six fois plus nourrissants que in viande, sans
i échauffer, elle éconoaiise 50 fois son prix en raé~

lecmes. En boites : tft kii., ? fr. 25; l'î kil. 4 fr.; d
' Ikil., 7 h.; 6kiL, 32 fr.; 12 kil., 60 fr.— Le.«
1 Biscuits Je Revalescière qu'oa peut maager en toaf- P
3 temps se vendent en boites de 4 et 7 francs. — La d
- Revalescière checol&tés rend appétit, digestion, som-

meil, énergie et chairs fermes aux persoBnes et,
aux enfants Je» plus faibles, et nourrit dix fois ,
mieux que la viande et que le chocolat ordiBaire "

' «ans échauffer. — En boîtes de 12 tasse«, 2 fr. 25; _
5 de 576 tasses, 60 fr., ou environ 10 e. la imsm. — ,.'
t, Eîiv*i eoatre bon de poste. i "J

Sêépëto à Lyon, Baimndria et Sabourault. ™
Turrel, épicier, 16, rue Neuve; Dorvault, phar-

[ siacie centrais. Périssons!, épicier, 57 , rue Bour-
bon. Varvarande, épicier, rue de Lyon. 60. Napot-f

] frères, place de Lyon. Verpilleux-Millon, rue de
Lyon, 48. Cherblane. Fayolle 'frères, isfci'andy à
Boissonnet, pharmacien. J. Girard. Burband. ~

1 Du BARRY et G", 26, place Vendôme, Paris. ^
U

CREDIT LYONNAIS
SOCIÉTÉ ANONYME

CAPITAL : CINÇtîAWTK MILLIOïV»

Lyon, Paris, Marseille, Londres et Sainl-Eliennc

BILAN AU 30 AVRIL 1873.

ACTIF

Espèces dans les' banques. .. .F. 8.425.690 49
Portefeuille 39 .6 1. h . 078 70
Comptes courants 89.712.646 10
Avances et Crédits sur nantisse-

ments ou sur garanties et Re-
ports 62.749.843 80

Actions, Bons, Obligations,
Rentes.. 19.638 §48 05

Compte» d'Ordre , i. 012. 805 90
Versements non appelés 25.000.000 »

F. 246.153.913 04

. PASSIF

Dépôts et Bons à vue F. 37.0(1.974 80
Comptes courants 88.913.492 96
Acceptations 28 .808 . 658 87
Dépôts et Bons à échéance fixe . 29 .683 . 597 25
Comptes d'Ordre 2.255.639 06
Réserves : 9.480.550 10
Capital .50.000.000 »
Profits et pertes 1872 » » »

F. 246.153.913 04

CEKTIF1É CONFORME AUX ÉCMTliRKS :
Le Président du Conseil d'Administration,

H. GERMAIN.

Le Directeur,

J. LETOURNEUB.

LYOÊE BE LYON'

PRIX D'EXCELLENCE
Premier semestre 1872-1873.

MATHÉMATIQUES SPÉCIALES

Vétérans.

Prix : René Tavernier, de Lyon ; Maurice La- ]
grange, de Provins (Seine-et-Marne): <

Accessits : Evariste Rostaing. de Bourg; Jules. (
cle Boissieu, de Lyon ; René de Pràadièrê, de
Lyon.

Nouveaux.

Prix ; M-Eurice Piaton, de Lyon; Prosper Ja- '
iiaud, de Clessé (Saônn-et-Loirej. <

Accessits i René Tournaire, do Clermout-Fer-
rànd; Elie Guibal, de IMimes ; Albert Philibert, de I

Pau. , |
Division supérieurs. '

_ PHILOSOPHIE.

1 Prix : Ernest Euverte, du Creusot (Saône-et-
Loire); Léon Waklmaan, de Lyon.

Accessits : Alexandre Rodet, de Lyon ; Antoine
Bois, de Lyon ; Pierre Villa, de Lyon ; Stéphane
Vert, de L3-011 ; Henri Méjasson, de Lyon; Louis ,
Cousin, d'Anduze (Gard :. "

I MATÎÎEMATIOUES ÉLÉMENTAIRES . 2e ANNEE '.

Prix : Jean Coignet, de Lyon; Henri Charpy,
de Cal u ire.

Accessits; \lberl, TalTin, d'Arras; Désiré Cau-
lasd, de Montluc (Ain) ; Jules Pierrot, de Luné-

, ville; Albert Dubost, de Nancy ; Urbain Cahen,
' de Lyon.
1 " • • • ri  ,. •MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES (Ire ANNEE;.

I Prix : ElieXambotin.deToroieu (Ain) ; Gabriel
Girard, de Lyon.

. Accessits : Lucien Putinier, de Liûl*s , Rhône ;
, Marins Perriu, de Lyon ; Etienne Brachet, de
J
 Lyon ; Maurice Phrat, de Lyon ; Loui? Laurans,

de Crest (Drome) ; Paul Bonviafond, de TU'ÎÏBS
" (Isère).

MATIÎl-MtriorKS Éf.ÉMKNTAHlKS (cnplts PhftPARATOIIil-J .

[. Prix : Joseph Peneav), de Lyon ; Louis Va-
. lioud, de Lyon.

Accessits' : Louis Deloye.de Serignnn fVau-
cluse) ; Baoul Pérot, de Besançon ; Georges Pi-

3 dor.de. Lyon.
SHÉTOTtIQUE»

Prit,: Charles Arnaud, de Lyon; Georges Li-

nné, peu- nossier, ue uyoti,  «<
terreihent , Acc^:>.''.> ; Edmond Roche, de Lyon; Léon de L
commune Blànd, >\$ :?aint-Etienne; Georges Rondot, flo i'im

Paris; Cf, ;-de Loup, d'Arnas (Rhône); Emile Be-

rès-nrécis lot ' lio ^'.''"diime (Loir-et-Cher); Alexis Chauvet

[omé «ne ° SECONDE (!re Division).

i.
e

tSrr!n Prl'i j Auguste Chauvet, de Lvon; Germain
j" "®

r
"

Q
 Roque, de Lyon.

DOUi B ae Accessits : Etienne Josserand.de Lyon ; Lucie» pri
G.allois, t dé Metz ;.,Miche! DësjUaéur, do Lyon; Q^h

U©H était Eleury de Saint-Charles, de Lyon ; Pierre. Vil- Y AC)

Joids des lard, de Lyon. Usao

échissant ËÊCONDÉ (2° Divisiori);

SSSoyeurg i'rik : Charles Gonuet, de Saiut-Georges-de- p .
du cada- Reneins (Rhône); Paul Paillon, de la Miilatiàre. l ,
il'OCtie de ' Accessits : Louis Clarard, de Lyon ; Pierre La- W'k
qu'ils ont tour > de Lyon; Léon Durand , de Villefranche . (

ent cons- [Rhône); Edmond Wcili, de Haguenau; Eugène ïoim

«tenter- i^deLyon, .„ ^
on

'

émotion. laotsiÈME (l re Division).

racontars Prix : Lucien Hess, de Paris; Claude Favrot,
ibres dé- ^e Chasselay (Rhône). Pri:

Accessits : Louis Chardiny, de Lyon; Amédée de Ly
Perler;, de Thizy (Rhône);, Charles du Peloux, Ace
de Paris; Gustave Belot, de Strasbourg; Faille Berti-c
Mistral, de Lyon. ,

TKOISTÈME (2* liivision). • pfn
'honneur Prix i J.tiles Maaenod^ de Rive-de-Gier (Loire); màs, t
) mai SOS Gustave Heilmann, de Lyon. Ace
Ji, Hier- Accessits : Paul-Emile Durand, de Lyon; Joan- Rigod
in et de nés Audry, de Lyon; Louis Rochefort, de Lyon; seph 1

7 heures ^ Dar' es d André, de Lyon; Louis Vassé, de Pau;
n-rs nniV» Charles Gambefort, de Lyon.
iiiopoui ... Prix
e Mâcon Oivisïoi» «le Uraramaiie. bigay)

QUATRIÈME (l re Division). fi-uf

Prix : Robert Schlumberger, de Nancy ; Pierre
Ghatagnon, de Saint- Paul-en-Jarret (Loire). |>;n,

aeticipuse Accessits : 3osepli Boui'ru, de Lyon ; Henri
Lmidres. j ayetj de saint-Claude (Jura); Prosper Rodet.de

e n exige Lyon . rieini Deloncle, de Montauban ; Elie Clôt, Prix

de Lyon; Léon Mouline, de Lhorme (Loire). de Cou

valescière QUATRIÈME (2« Division). Acc.'

^l,f P/ix: Charles Fol te; de Lyon ; Paul Lacroix, ;
|,ra,1C1

fco »,= de Lyon.
«a, fiTJ Accessits : Gabriel Dumas, de Lyon ; André PHY
piiunes, Bertrandj d'Anse (Rhône) ; Joseph Drogue, de \ m
Zmlnïl' Ly° n ' Fr{Wçois Raymond, de St-Priest (Isère) ; dèche.
ies mé' ^ nc' râ Savove, de Lyon: Augustin Pouzet, de

iésérdrcs Lyon ; André' DePl^^i de Lyon.
ronches, CINQUIÈME. (l re Division),

srveauet Prix : Alfred Peiron, de LVOH: Philippe Ci»
S. S. le raud, de Lyon. «SS5

juise de Accessits: Auguste Desserée, de Salins (Jura);
Tony Gourd, de Lyon; Paul Renard, de Lyon ;
Henri Caillaud , de Saint-Georges-de-Reneias

ivembre. (Rhône); Joannôs Caillaud, de St-Georges-de- Jfc
• moi un Reneins (Rhône).

mi ; elle CINQUIÈME (2° Division).

.i'S^ar lJ«'x: Frédéric Rauh, do Grenoble; Edouard
seuu'î W'sse, de RouiTach (Alsace). -

, ji * Accessits : Emile Vieillevigne, de Lyon; Geor-
ges Laftfn, de Nancy; Louis Schneider, de Lyon; M,

„""! ' -Edouard Lamy, de Lyon. tf^g r

fe/sans SIXIÈME (lre Division). se pr
en mé- Prix : Joseph Borivent, de Lyon ; Georges Ruef, coiltri

il. 4 fr.; de Bischvviller. jette-
— Le» Accessits : Joannès Marietton, de Lyon ; Ra- i. -j,
en toBf pfiâël Rougir, de Marseille; Auguste Vernay, ]OTlte

is. — La d'Oran; Edmond Sourdillon, de Lyon. ment

>^som- SIXIÈME (2e Division). COUpi

dix fois Prix: Paul Bovagnet, de Lyon; Antoine Pal-  "S&ns Ê

rffltaatrs fanare, de Lyon. L O
tir. 25- Accessits: Rémy Dussert, de Lyon ; Auguste 250 II
„"SM —' Cuaz, de Lyon"; Jean Bocca, de Saint-Paul-en- millio

Jarret (Loire); Emile Nanquet, de La Voulte (Ar-
 luial

'"

oarao.lt. «eche;.

, phar- Mâ%'isioM élénientaire. ->;iés

w
Bour

" ' SEPTIÈME (lre Division). *®WB
Wapou?

 v
 - r"i?iY

rue de Pri * : Antonio Perraud, . de Lyon; Louis Bau- ^ . -I
rmandv doin, de Lyon. . V lîl(|
.and.— Accessits: Georges Galzy, d'Agde (Hérault); taire.

; . N
:
oël Verney, de Lyon ; Jérôme Poizat, de Lyoîi ; J} p,

Maurice Isaac, d.e Lyon. a^iià t
,,, T.. . . J dm à l

• SEPTIÈME [ lle Division).

j Prix: Georges Bellaton, de Douera (Algérie);
' Joseph Fichet, de Lyon. rjj

it
Accessits : Emile ïhouverez (I»J.i",n- Oein-neg, VIÎTH.;

. Bivuiio./., .ie tiyou; l'aul Pascal, de Lyon; Henri .,. r
iIOWS Joasnon, de Lyon. Clliair
Uc,mc

 -HUITIÈME (1- Division). C0" SP

Prix : Louis Aubin, de Lyon ; Léon Meule.y, de ry8

Lyon. ^S
690 49 Accessits : Emile Strohi, de Paris; Georges nient
078 70 Pélix, de Lyon ; Frédéric Schneider, de Lyon; r/ont f

.646 10 Pau' Guyenet, de Lyon.

HUIITÉME (2e Division).

Prix : Charles Joly, de L;-on ; Jules Grivet, de Un
.843 80 Fontaines. deilX

SA» i\r Accessits: Jules Pianelli, de Lyen ; Georges rneml
ol-c!vn Cahen. de Lyon; Charles Caries, de Rouen; Jean- ..• •
•fh 90 Baptiste Carnet, de Lyon. f^"*45 1

•600 »
 v J

 ; févéai . NEUVIÈME. iey-.cu

•"' 3 -*A Prix : Xavier Vignon, de Lyon; ClauJius Per-  }
" driollat, de Lyon. , sU?

Accessits :Auguste Dussert, de Lyon ; Joseph U6S u
.974 80 Brunjer, de Lyon; Louis Aubert, de Nice; Jean îoanc]
i®?:Sê Lagier, de St-Bonnet (Hautes-Alpes) ; Jean Du-
.658 87 bois, de Lyon.
.597 25 •*
.639 06 E»i»eîjrn©meml secondaire spécial [

5|« 'O ,. Quatrième année

' o * Prix : Francisque Dumont, de Lyon.
- " 1 Accessit.- Hippolytc Rollot, d'Arles (Bouches-

.913 04 du-Bhône). . '
mmmmmmmm Troisième année <*v %"

: Prix : Paul Cours, d'Aubenas (Ardèchc) ; Pierre Emprui
(ration, Rabatel, do Lyon. Rente i

Accessits : Charles Beiinot, de Lyon ; Vital Défeasi
•Gnurt, de Lyon-; Barthélémy Ribet, de Lyon. Italien.

Deuxième année. Turcs. .
, ,v • -, Pérou.

: lre Division v

Prix : Louis Parchet, d'Aubenas ( Ardèclie ); .
•k»&w! Noël Rollin, de Lyon: t.ans..
|;PI ' Accessits : Emile Bac, de la Vuulte (Ardèche); Loiiidre

Marius BotmefoV, de Lyon ; Joseph Vergoin,- de ^?,.rl -
Lyon ; Emile Bouvard, de Lyon. . Ubligat

Deuxième année. Rente a

(lre Division.) J^

Prix : Léon Curny, de Lyon; Justin Derriat, de Obi. Ta
Villèbois (Ain).

Accessits : René Gloxin, de Strasbourg; Jean-
ice La- Baptiste Drogue, de Lyon ; Charles Carp.entras, Or

de Snze-la-Rousse (Drôme); Georges Mantélier, , C-fi. s.
:; Jules, de Lyon. France.
1ère, de Première année. Italien.

(lre Division.) «w»

per Ja- .' P"* : Georgea Coste, cle Lyon ; Pierre Fiilien,
de I,y«n. Wk

it-B'er- Accessits , Jean Leroy, de Lyon : Eugène llj
bert, de Bouyer, d'Alexaudrie (Egypte) ; Jaciiucs Bonna- &#*

fond, de Lyon, Mareelliii Arnaud, de Lyon ; Paul
Eymard, de Lyon.

Première année.

ûp«-et- (-2e Division.) . •

Lnïnlno Prix : Georges Floutier, de Lyon ; Jean Lorrin, In\niom«
 ()e LvQn

_ IM ;

'
ep

r
Ua

!
:
î-
e
 Accessits : Joanny Carnet, de Lvon ; Louis Zis- *iuT

ee !
, ijouis JUJ) (]ft Mulhouse ; Georges Mazuyer, de Lyon : Lef

Louis Charlas, de Montauban ; Emile Maréchal, de après

s;. Brousse (Turquie;. Cl6« f' 1

" P'
-
' lonee préparatoire. la ré(

ré Cau- (\H DIVISION.) VT9
(
È

' Luné- _ . Tv, ... „ . i ,-, • , , L U
Cihen - Pnx: Plidippe Gumot, de Beaujon ; Joannes \r,nrÀ'J

' Gornillon, de Lyon. juuiu
, • Accessits: Henri Legrain, d'Alger; Raoul Qua- nOIHD

vB :- trefages, de Saint-Georges-d'Orques (Hérault); La 1
Gabriel Frédéric Gaillard, de Lyon ; Eugène Démange, de t,j01j g

Marseille: Joancs Garde, de Lyon. «  -
Khonè ; la H)P
chet, de Annés préparatoire. nient

^arirns, /o. DlV!sio:,-,) lent 1)

Prix : Louia Moilard, de Sai ut-Jean -ds-Boui- une_l'<
nay (Isère); Emile Lazarus, de Mulhouse. de 1 À

4TOWE,. Accessits: Jean Mingard, de Lyon; Edouard {"n(

,,n, Va- Genn -, âp Nantes; Théodore t.aMrn's, d'Apkirch; nhm(-,
Paul Benoît, de Lvon; Clément .lubié, de Saint- lu '1UL'

n (Vau- Laurent-de-Mure (Isère); Jean-Marie Chaneilière, Un
rgesFi- de Lyon. droit*

CLASSE PRIMAIRE. • gOUV€

 Prix: Paul Cabuz, de Lvon; Moïso Neiéon, de' Y3À)Ci
ges Lt- . Strasbourg. OfOlt

Accessits : Jules Michel de Lyon; Lcftiis Grand, (
on de Lyon : Maurice Beltz, de Strasbourg; Martial j

de Finette, de Lyon.
 r

'e- •
:et

Petit collège à Saiii-Rfflnbtrl f
jn Division de grammaire

CINQUIÈME g

f1. Prix • Aiithelme Rubellin, de Lyon; Paul r

î.' Chpisy, de Lvdtï. ,, }
 \ Accessits : "Etienne Brun, deLt'an; LiinileMon- ii

tagnun, de Lyon, "

SIXIÈME

l~ Prix : Maurice Tliovistë, de Lille; Henri Char- <-'

' py, de Lyon. C

e
 Accessits : Raymond Perroud, de Lvon ; An- rj

e toineBunand, de Lyon; Alexandre Préval, de

Lyon. u
Division élémentaire ~

, .. ,- ... \Ï

. b&ihiÈiiÈ

Prix : Emile Favre, de Lyon; Joauny Gîroud,

e de Lyon. , *
:, Accessits : Léon Pissard, de Lyon; Joannès
é Bertrand, de Lyon? Marins Ghavaune, de Lyon.

• liuiTIÈAtE P"

Prix : Joseph Devillaine, de Beaujeu ; P'aulD'a- r

'i mas, de Loriol.
Accessits : Georges Fai.vre, de Lyon ; Joseph SI

- Rigod, de Lyon; Marius Cliatanay, do Lyon; Jo- gj

i seph Thibaudier, de Lyon. j

' NEUVIÈME

Prix : Auguste Laurent, de Saint-Pierre-d'Al-
higny; Louis Barillot, de Lyon. §g

Accessits : Claude Frinzinl. de Lyon; Pierre
Gillet, de Sainte-Fov-l'Argentièxe.

Enseignement secondaire spécial

| Annie préparatoire

, Prix : Albert Fréhy, de Lyon ; Raymond Poizat, fa
de Cours. • .y

Accessits : Ernest Paccard, de' Montevideo ; _
Francisque Messant, de. Lyon. &}

Classe primaire l"

' Prix: Marius Durand, de Saint-Ghaniond. <* <
s Accessits : Joseph Plantcvin, de Chivol (Âr- Ht

1 dèche.) . =
' Uinspectmr général hotwraire, proviseur

du lyeée de Lyon,
m CHAUMO.VT.

Dépêches dn Soir.
19 liai — 8 S»»wr«s «ïiS *«JB-.'

Paris, le 13 mai. *

; M. John Lemoinne, dans le Journal '
des Débals,, dit que l'opinion publique
se prononcé nettement dans un sens

f, contraire à l'Assemblée et qu'elle re-
jette la monarchie. Il avertit la mar

," jorité de ne pas modifier substantielle-
ment lé suffrage universel, ce serait un a
coup d'Etat, qu il ne faudrait pas tenter .

i sans être prêt à tout.
L'Officiel confirme le paiement de

e 250 millions, complétant le quatrième
" milliard. ,
" m Madrid, 12. i

Résultat presque complet du pre-
mier jour ; 308 fédéraux , 15 radi-
caux, 6 constitutionnels, 3alphonsistesy

. 2 indépendants, 1 unioniste, un uni-
; taire.
; Il est probable que lé résultat final

aura une môme proportion.

; Madrid, 13 mai.

Une conspiration carliste a 61é rlpi-nn-*
s vwrtu mer a maorict; des visites domi-

ciliaires ont amené l'arrestation de trois
conspirateurs.

8 Sagasta a quitté Madrid hier soir.
Les élections continuent tranquille-

s ment : les députés de l'opposition se-
; ront au nombre de trente à quarante. *

Genève, 13 mai.

» Un certain nombre de réfugiés dont
deux membres de la Commune et un

3 membre du Comité central ont été ar-
rêtés ici lundi par la police qui en a ré- d
féré au conseil fédéral. &

Un individu de Lyon condamné à 20 g
ansde travauxforcés pour détournement c

i des deniers publics a été extradé di- s

i manche par 1 ordre du conseil fédéral. a

DEPECHES PARTICULIERES

Du JOURNAL DE LYON

Paris
Emprunt 5 0/0, a.87
Emprunt 50/0, n.. 2.75
Rente 3 0/0

Défense
Italien.... 62
Turcs 53.75
Pérou

Paris..... 79.25
Londres

Autrichiens ...196..
Obligations. .. .297 50

— n... 285. 50
Rente autric 64
Napoléons
Act. Tabacs.... 92 .
Obi. Tabacs ... 638.. .

Or 23 15
Gfi. s. Londres,. 29.. .
France
Italien

Londres, 12.

Rente autrich
Améric. cons .) .89.37
Lombard .17 ..
Améric. 1882.... 90 75

— remb . 90 87
— 1885... 91.87
— 1887.... 93 75

Ob.prior. NT. E...20 12

Berlin, 12.
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Obligat. anc
-— tiouv

Italien
Améric. 1882)
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Turin, 12.
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Ch. sur Paris. ..115.60
Romaines .....
V. Emmanuel

Dépêches É Matin
(4 Mai. ->- » fe*«re* d«a «s*»»?».

raris, ici mai.

La gauche républicaine a été convo-
quée pour lundi à midi.

Le général Chareton quia été chargé,
après la mort de M. Chàsseloup-Laubat,
des fonctions de rapporteur de la loi de
la réorganisation militaire, déposera
prochainement sou rapport.

L'Union républicaine s'est réunie au-
jourd'hui; les membres étaient peu
nombreux.

La réunion s'est partagée sur la ques-
tion sillallait voter la proclamation de
la république au cas où le gouverne-
ment le proposerait. Plusieurs ne veu-
lent pM parce que le vote impliquerait
une reconnaissance du droit constituant
de 1 Assemblée.

Vm autre réunion aura lieu prochai-
nement.

On assure qu'une interpellation de la
droite et du centre droit demandera au
gouvernement si, après les élections

i radicales qui viennent d'avoir lieu, il
croit pouvoir encore fonder fe rôpubli-

d, que conservatrice et par quels moyens à
ai il compte empêcher l'avènement des f

radicaux. . ,
Le Français mentionne un bruit se- f

rieux d'après lequel M. Thiers penche-
fait décidément vers la gauche. I(

La retraite de M. de G-oulard et des t(
autres ministres conservateurs serait a d

»' jeu près décidée, mais elle no serait oi- é
,. ficiellement eonnue qu'à la rentrée de j p

l'Assemblée. A
Le Soif dit qu

!
ii n'est pas en mesure J

.. de confirmer cette nouvelle, mais il
croit qu'il serait plus rationnel que le

i- dabinet entier donnât sa démission. C(
e M. Thiers composerait ensuite un ca-

binet homogène qui, tout en affirmant 9<
la république nettement, sans réticen-

I ces, donnerait des garanties sérieuses
t aux conservateurs. ci

' Bourse animée : hausse \ clôture au i0
plus haut ; les rachats sur le marché
anglais sont en hausse. Les Autrichiens, n(

les "Lombards et l'Italien baissent par
r suite d'une grande baisse en Allema- de
- gne. — Après la bourse, 81 M, à81

 de
Home, f3 mai. * et

Le pape a eu îiië'f soir un évanouis- co
sèment qui a duré une heure. ' , tn

' Aujourd'hui il est très-faible , il n'a
reçii personne. ,,i

Vienne, 13 mai.

Le Journal officiel publie «n ordre ht
» impérial autorisant la Banque nationale
, d'escompter sur change, de donner des 45

avances sur les effets publics, sans être
liée, relativement aux billets de banque 33
à émettre, par les statuts de la Banque

. nationale.

iOUBSE BS FAMXÊ

0ËPÉGHB GOUYEHNEMENTAL8

BU 13 HAÏ

AU COCKS m CLOTURE
if1yr-mfr^fir^rr HAUSSE BAISSE

COMPTANT D'HIER B'AWOCJ».

» O/O."... 54 -10./. 54 60 , 20./ /.
4 119 «A- 77 50 78 25 . 75 , . . ./.
5 »/„ (anc.) 85 90 ./. 86 50 ./. . 60 ./. ... ./.
S %(nouv) 87 20./. 87 65 .45

TEMME

Paris, le 13 Mai 1*173,

FBiO | VATPTTRa WEMIEa lîEBfJfER
OLOTOisll!' ' ' COURS fOOUBS'. !

54 40^ 3 0/0 Français ..••... S-i W 54 85
87 35 5 0/0 Emorunt (1872). 87 50 8? 95

'• 86 in! 5 0/0 Libéré (ÎS7F... 80 30' 86 70
63 30 5 0/0 Italien... ..'.... 63,. \ 62 97

4140 . . Banque de France. ... h 190 . . 4230 . .
775 . Foncier estampillé .. . 775 .J » ..
407 . Crédit Mobilier 402 . . '' 405 . .
665 . ,j Crédit Lyonnais 657 . ., 660 ,.

» ..' Société Générale.;... 552 ,.' 550 ...
440 ..| Mobilier Espagnol.. ., 442 ..! 452 ..
792 . . ! Orléans 800 . . ' 800 . .*
992 ... Nord.. . 995 . ! 998 .
825 ..] Paris à Lyon et Médit 827 .. 830 ..
758 . .j Autrichiens nstamp.. . 746 . .' 74! ..
  Autrichiens nouveaux '

432 .. ) Lorabard? 425 . . 423 , ,

467 .; Suez.-:. Délégat, dét. 470 .. 467 ..

§âo/16 j (^TïïfelLondMs, Wj^WrM

BONS 3 mois à 5 mois. 4 1/2 0/0
DU | 6 mois à 11 mois 5 0/0

n.ÉsQ» ' À un an 5 1/2 0/0

BOLLETIH IIBÎCOLE ET C01IEBCIÂL

SITUATION GENERALE.

'" Grâce à la gelée et grâce aussi au manque
î- d'approvisionnements de la culture et aux be-

soins du commerce, la hausse est à peu près —
10 générale, néanmoins nous ne croyons pas que D
it ce mouvement prenne de grandes proportions w
j. .si la récolte en céréales continue à se présenter :
1 dans des conditions aussi satisfaisantes. MJ

11 y avait à notre marché de samedi une
grande atlîucnee de monde; la vente a été 1
active et les prix, se sont établis, en moyenne a
comme il suit ; Ii

Farines, !>"- qualité, de 59 fr. 50 à 61 fr. les sacs
de 125 kilos au commerce.

Farine ronde, bonne qualité, de 54 à 56 fr. A la
;| boulangerie de 2 fr.. 50 à 3 fr. en plus,
if Issues ou gros sons, de 12 fr. 75 à 13 fr. 50 les

100 l;ilog.
'm Blé de belle apparence, do ,35 fr. 50 à 36 fr. 75
17 les 100 kilos, en gare de la ville, suivant qualité
17 et provenance.

Ï5 Les seigles ayant souiferls dans quelques ipea-
2  lités, se sont vendus de 20 fr, 50 à'21 fr. les ion

kilos.

Les orge* de brasserie augmentent, g/àee à la
„ rareté des vendeurs; leurs pris varient de 22 à

• 21 fr. les 100 kilos, en gare de la ville. •
Les avoines de bonne qualité 2c sont vendues

• de 20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos, eu gare de la g,
ville, droits d'octroi et camionnage à la charge de
l'acheteur.

>0 Ôarrasin, nouvelle hausse de 50 c. qui, plus
• spécialement, porte sur les belles qualités, qui se
  sont pendues de 20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos.

Maïs. Offres peu nombreuses; il s'est l'ait quel-
ques ventes en hausse de 50 c, de 20 fr. 50 à 2i fr.

, , les 100 kilos, en gare d'arrivée. y,

VINS. M.

Les nouvelles du Jleaiijolais et delà Bourgo-
» gne sont loin d'être satisfaisantes; le temps s -

s-înible vouloir sc remettre au beau, mais i! y
a encore loin de ce soleil .intermittent aux char

 leurs intenses qui seraient nécessaires pour
donner un peu de vigueur à la végétation. R

H est actuellement difliciie de se faire une
 l

juste idée de la situation, surtout en présence
des nouvelles contradictoires qui nous arrivent
de tous les vignobles.

Il semble pourtant qu'il a'v a encore rien de
f perdu et que la vigne a moins souffert de la - j

gQièc qu'on ncj'avait supposée au premier
i abord.
t OH espère d'ailleurs que les grappes qui 

e pourront m former sur les nouveau* botu-
;a geons répareront en partie les perles'épiouvéo.y ,

ces jours dermers par les viticulteurs. S
Les vieux vignerons rappellent à ce propos \

l~ qu'en 1806, les vignes avaient encore plus
R fortement gelé que celle année, malgré cela

la récolte des vignes plantées en gamay fut ")
5- encore passable. Il ne faut donc pas d|sèspè- \
:e rer. • .3
î- \ COURS DES VINS SUIS LA PLACE DE Ï.YON.

• A Côte-Rotie la peur a été plus grande que le
*r mal, mais encore sous le coup de l'émotion p*io- —
lt fonde cauiée. par la gelée, les détenteurs de vins x

réclament de haut prix.

i- Les prétentions, au lieu de diminuer, ne
l'ont qu'augmenter.

ja II s'est fait celle semaine quelques ventes i
„ aux prix m i van ts ;
31 Vins de Côte-Rotie, en première qualité de
.? 1872, de 150 à 180 fr. - 1871, première qualité do t

1-1 480a.5*0 fj>. ̂ \m, dsqadité supérfetire, d«450 R

yens à 475 fr. — 1868, en bonne qualité, d® 370 à 380
des fr. la pièce rendue en gare, logée.

Vins de la côte du Rhône, Ampuis.les Roch.es-

t au- de-Condrieu, Pélussin et des hauteurs, de 95 a 100
,, *" francs la pièce nu, suivant la qualité.

Quelques propriétaires ont assayé déporter
_, . les cours à des limites si élevées que les ache-
"t!' leurs rebulent sur la demande d^une hausse

ait a de 12 à 15 fr. par pièce. Quelques achats oat
t oi- été faits en vins ordinaires à 185, à 115 fr. la
3 de pièce logée.

Quoiqu'il en soit, à Lyon, le commercé de

mr0 détail a pu s'approvisionner en cave aux prix

is il suiV8lUs:
P ]p Vins du Beaujolais, bon choix de 1872, de 95 â

100 fr. la pièce de 200 à 205 litres, nu. Octroi non
compris. -

ca- Vins du Maçonnais, bon choix, de 1872, de 85 a
tant 90 fr. la »ièce.
.gri- Vins des environs de Villefranche, 1872, de 80
ïeoa à 85 fr. la pièce,
ibcs Yiaa de Chambéry et environs, 1872, premier

choix, de 80 à 85 fr. ni ?ièce de 225 litres.
Vins ordinaires 1872, de 7Pà 75 fr. la pièce HO»

î au logée.
elle Vins premier choix 1871, de 68 à 70 fr. la piec©
irie non logée,
r?Z, ins ordinaires 1872, de 60 à 65 fr. la pièce. .
pal y ins d'AramCîi 1872(à Béziers), premier choix,

Ua- de 29 à 30 fr. l'hectolitre. Deuxième choix, de 24
à î'o fr. - Ordinaire de 20 à 22 fr. A Narbonrie,
de M à 35 ir. l'hectolitre nu, camionnage, acquit.
et frais de transport à la charge de l'acheteur.

• Vins, à Lunel, premier choix Aramon, mi-
-us" couleur, se sont vendus- de 19 à 22 fr. l'hectoli-

tre, nu.
n'a Aramon léger,, do 17 à 18 fr.

âîontagne, premier choix 1872, de 28 à 30 fr,
l'hectolitre.

Vii^s de Saint-Christol, do 26 à 28 fr. l'iiecto-'

dre litre.
ntg Ordinaire, de 24 à 25 fr.
\ i Vins de Costière, 1872, premier choix, de 40 à
aGS 45 fr. l'hectolitre.
ître Vins de Saînt-Ueorges, premier choix, de 30 à

[Ue 33 fr. l'hectolitre.
mg Vins de Saint-Drezery, premier choix, de 30 â

, 31 fr, l'iiectolitre. ,
Vins de Lai'glade, premier choix, de 40 à 42 fr .

~— l'hectolitre.
Vins blancs Muscat, suivant qualité, de 160 à

250 fr. l'hectolitre.
Vins clairette douce vieille, de 75 à.80 fr. l'hec-

tolitre,
„*. Vins clairette douce nouvelle, de 45 i 50 fr.

l'hectolitre. -.
„„ Vins Piquepol, premier choix, de 30 à 35 fr.
^ l'hectolitre.

Vins Piquepoul-Bourret, de 25 à 28 fr. l'hec-

tolitre.
• /. Vins Bourre t blanc, premier choix, de 22 à 25

.••/•. francs l'hectolitre nu, frais de transport en pies.

'"'-' MARCHÉS EN GROS DES BESTIAUX DE LTON-VAtSE'. "

„ Bel approvisionnement et venteactive. Men--
tionnnons une baisse de 10 fr. sur. les mou-
tons ; les autres races restent slatiomaaires.

Marché du lundi 5 mai 1873.

'' Nombre des " porcs amenés, 654. — Poids

moyen 125 kil.
«ER " l' c qualité a été vendue 126 fr. les 100 k.
is 2. - ' .- - m - -
___ 3e „  „. __ fig ._ _

Marché du mardi § mai.

q= Nombre de bœufs amenés, 365, — poids moyen

% 345 kil.
Q7 ! re qualité a été vendue 182 fr, le.? 100 k.

2» - - - 172 - —
3e __ — — 160 — —

Nombre de vaches amenées 240, —poids moyen

" 180 kil.
La vente s'est faite aux mêmes' prix que tes

bœufs,
' '* Sur ce nombre 310 à 315 nous venaient d'Italie,

Marché du jeudi S mai.

Nombre de moutons amenés 5,192, — poids

' ' moyen 16 kil. 1/2.
P« qualité a été vendue 180 fr, les 100 k.
9e _ __ __ |7() _ __
'le . _i 1 r.n  _

/!fi '
Marché du vendredi 9 mai.

Nombre de veaux amenés, 790, — poids moyen
70 kil.

l re qualité a été vendue 130 fr. les 100 k.
î» - - - 126 — —
3« - ' — " -- 121 - -

.. . TH. DENIS.

AL Membre de la Société des Agricul-
teurs de France.

BECETTES DES CHETOS DE FEB

DATES . . RECETTES BIFPÉRENOB

DELA riftvn-i BRtîTES m. FAVEUR m
SEr

 U
°'
V

-
b

 DE LA ^^^,__^
MAINS. SEMÀISB. ,„_„ . .*..,

18/3 1872-

avril LYON-JIÉDIÏER.

16-22 Ancien réseau. . 5,084,902 337,434 »
» Nouveau réseau 260,530 77,902 »

NORD

» Ancien réseau.. 1,982,522 236,486 . »
» Nouveau réseau 202,587 8,166 »

OUEST

» Ancien réseau. . 1,187,821 30,359 »
» Nouveau réseau 571,776 09,570 »

om.ÉAXs

» Ancien réseau.. 1,852,853 '77,950 »
jfoàyeaù réseau 707,392 65,888

EST
» Réseaux réunis. 1,93S. 302 » »

Jiim

» Ancien réseau.. 854,984 62,942
' NUUTCW.U réseau 371,857 110,146 »

CHARE.NTKS . " " \
» Lignes achevées 55,769 12,233 »

23-29 Lyon à la G. -II. 4,989 » 47g

» AUTRICHIENS 1,495,562 78,415
» U05IBARD • „

Sud-Autrich ... 1,806,377 331 ,688 »

D0MBES ET SUD-EST.

17" semaine de 1873 du 20 au 37 avril.

Voyageurs, bagages et messageries . . 21,617 40
Marchandises, etc , 14,688 55

Total 3G;SÛ5'%>
Semaine c&rrespdîidanlè de 1872 ... 30,219 99

Différence.,. 6,085 96

Récapitulation depuis le i« iauvier
.,1873. .....,,. ..,.,,. 526,1^7 9D

Itéeapitulation depuis le 1er janvier
1872 513,290 71

Différence . . , 13.437 25

coMOiTio^s mimn DES mm

Lyon, 13 m'ai 1873.

m ^ „ H M « f J I

I $.i; | tl'S % S ÎJ tJ^
.s I

— .... „ ^ __s
34 0^.. n i i tii J'2- ï'jr'rr^T -

3i|Oreg.j 3 1 „| 4 ,| 3j . -j 9 7 71 2419

ijBob.. » t J » ,,! »'' >, „| >, » »| »
» L,;oa. t » n »l » »! »j »j « » «I »m,|...„._ , ..J I...,l„...!._,:.„. (v-.--. "

9", 23! 2-î i 22J P] a 2 »'«% 9 7 661.0"

B.àLLOT8 PJ5SÉ8

!jOrg,.| tj "I »| »! -I "J "j » *j k -j '''i
2 |Tram. » »! "i L "i "i * " M "i "i '/I

C'^Ci-ôif J . -I >•! «j "| "S  »i2'»ji7' ni 'é» '
••-.iiii.Y, .1 ; »! "\ •'' '! 'A. •'•! A ~\ "\ r'i - »

 66 \ tJ >': •> i " »l «I 4 »
?
30 -17  17t 3044

Ballot 1» con sii tion nés «ço, if i"on mois, ;'-'8y »'•
BalrotB (.HSS depuis i? \ ' du qjaiB, . , .. t.-2 &>



jotnaN-Ax. r>& i/srçûtf
ABBBNAK, 12 mai.

6 Organsins .... . ....,,..,.,.., 543 »
3 Trames. 186 »

19 Grégas. .,.,... 1298 »
6 Ballots pesés ...»,..,,.....,,.. 402 i

' 34 Total 2429 »

Opérations de décrassage » »
Dernier numéro placé \ 5(j »
Total du 1«» au 12 12334 »

âjTt»KON, 12 mai.
» Organsins 49 30
4 Trames . . , «an 7Ô
a b-réges 49 87

4 Total .479 87

BALLOTS PESiiS
» Organsins... .,,...,.,..,„. „ ,
» Trames.... ....... ...,,.,, , ,

J^Gréges •........,,„ ># 122 10

2 Total 122 10

COOBS OFFICIEL DES 0E1BÉES
du 4 au 10 mai.

Prix
Sfareite aax «rraiJi». moyen.

-g,, \ l'hectolitre ; 25 87
 ) le quintal métrique . 34 50

Farine ronde — 42 80
Seigle l'hectolitre, 14 »
Orge. — 13 20
Sarrasin. — 12 30
Mais — 14 ,
Avoine..... ......... ,— 932

Marché des IiesjJIaMX ssar jjieci (Vaise).

Bœuf . . . le quintal métrique .194 B
Vache — 184 »
Veau — 207 »
Mouton  — 185 »
Porc _ 128 »

MarcI»® en gros «le Ba Bfart.înière.

Dindes , la pièce 8 »

Oies — » »
Canards — 3 »
Volailles — 3.65
Volailles, deuxième qualité — » »
Poulets — 2 50
Pigeons — 110
Beurre le kilogramme 1 90
Œufs le cent 5 25
Fromages le kilogramme 1 40

Harcîié en gros des fruits et Hëgiume».

Pommes de terre le quintaf métrique 1 1 30
Châtaignes — » »

Criée de la marée.

Marée une ie kilogramme 2 25
Marée ordinaire — » 90
Huîtres , . ; , .le cent » »

asarclië de la pêelaerie.

Carpes le kilogramme 1 6U
Tanches —- 3 »
Brochets — » »
Brochetons — . » »

Criée du griteier.

Lièvies . la pièce » »
Perdreaux — » *
Bécasses — » »
Faisans — » »
Alouettes la douzaine » »

SSarebé en gros» de» visu» à Serin.

Vins du Beaujolais ... 187 1... . l'hectolitre 60 »
Vins du Beaujolais . . .1872. ... — 50 »
Vins du Maçonnais . . . 1872 .... — 48 »
Vins de Villefranche .1872..,. — 48 »
Vins du Bugey 1872. ... — 43 »

Divers* ea boutique.

Pain de ménage le kilogramme » 42
•Bœuf — 1 90
Vaehe — 1 80
Veau.... — 190
Mouton — 1 90
Porc. — 2 »

Divers aux: baUea.

Pain de ménage — «40
Bœuf. . , — 1 60
Vache — 1 50
Veau — 1 80
Mouton — 1 80
Porc — 1 80

Fourrages.

Foin le quintal métrique 7 50
Paille • •••• — — 5 »

IIILLET1I HETEQML9GIQUI
étt 13 mal

PAR BODJL&DBj rptO.-OPTIOItëS»

TaBKMOMBTBS WS8&W9 ÉTAT *KK1
saiaixna  Bsasitna baroiïîéi, da -cm. il-l h . ifo.-a

4.14«j +21» ! 3,743 beau N

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiags. . 0,70
Sa température. L'. .-'."'. r. - -f-15*

Sauteur du Rhône au-dessus de l'étiage.. 045
Sa température , , ........ -f-1 4*

Quantité d'eau .tombée à Lyon du 15 au 30
avril..... .......... ..,.,.,.,. 9,012

SITUATION 6ÉNÈKALB.

Le temps est beau sur toutes les côtes de France
et d'Angleterre, avec vent modéré des régions N,
pression forte dans toutes les stations.

Mer du Nord, Manche, Groningue, Brest, vent
faible N-O, ciel nuageux, mer belle.

Valentia, Bayoïme, vent variable, ci'.d peu nua-
geux, mer belle. ,

Livourne, Naples, Perpignan, vent faible et va-
riable, ciel beau, mer belle.

SPECTACLES 00 14 MAI

THEATRE SU GYMNASE. QUAI SAIIIT-AUTOIIIE

Représentation de Mlle Uéjazet. .

LE VICOMTE CE LÉTOMÈREs, comédie en 3 actes.

, CIRQUE COTTRELLY, PLACE DES CÉLESTIHS
Tous les soirs, à 8 heures, représentation ex-

traordinaire avec le concours des

Immeases succès du jour

Cendrillon ou la Pantoufle de verre, grande pièce
féerique en 8 tableaux, jouée par 150 petits en-
fants ornés des plus brillants costumes Louis XV.

PALAIS DE L'ALCAZAR
Tous les soirs, à 8 heures précises, représenta-

tion de la troupe équestre du grand cirque Emile
Guillaume.

1 ' fî'l ï îîiiîîîinîn

LYON, PALAIS DU CQifJiHERCE
I-e Crédit Lyonnais ouvre des comptes

de dépôts, avec chèques, sans commission.
Il délivre des bons à échéance à ordre et

reçoit des dépôts à échéance fixe.
L'intérêt payé actuellement aux déposants

de fonds est de :
3 0/0 pour les dépôts à vue.
4 0/0 pour les bons de dépôts de 3 mois et

au-delà.
4 1/8 0/0 pour les bons de dépôts de 6 mois et

au-delà.
& 0/0 T. . . pour les bons de dépôts de 1 an et

au-delà.
Le Crédit Inclinais délivre des chèques

sur ses sièges de Paris, Londres, Marseille et
Saint-Etienne.

Il émet des traites et lettres de crédit cir-
culaires sur toutes les villes d'Europe et
d'oulre-mer, principalement sur VIENNE, où
VExpos Mon universelle est ouverte depuis le
1er mai. 620

En vente à la librairie Hetzel : Lavie à grand
orchestre par Quatrelles, l'auteur du Voyage
autour du grand monde De piquantes révé-
lations de mœurs, de l'esprit et un style, vifs,
incisifs, tout modernes, une satire qui em-
porte gaiement, mais très nettement la pièce,
du sentiment à l'occasion, telles sont les qua-

lités qui assurent le succès de ce livre et «n
placent l'auteur au rang de nos écrivains hu-
moristes les plus brillants et les plus accen-
tués 1 vol. m-18, 3 fr., et franco par poste

3 fr. 50. ^^^__ .____

La deuxième et dernière partie du DER-
NIER VIVANT, ce nouveau roman de Paul
Féval,. vient de paraître chez Bentu, dans sa
collection à 3 francs. C'est une histoire pari-
sienne tout à fait actuelle, où l'intérêt par
une forme nouvelle de récit atteint des propor-
tions vraiment extraordinaires. L'artifice con-
siste à supprimer le narrateur ; c'est ie drame
qui se met en communication avec le public
par ce procédé qui fait de chaque lecteur un
juge d'instruction admis à compulser le dos-
sier même de l'affaire. On est entraîné, et
bientôt la passion s'en mêle et la curiosité de-
vient fièvre. Cela tient du tribunal et du théâ-
tre, on enlend les témoins, l'avocat, puis l'ac-
cusée de cette terrible affaire des Ciseaux, et
quand cette merveilleuse figure du mari, dé-
feuseur de sa femme, apparaît du fond de cet
enfer judiciaire, un immense effet moral se
produit et vous arrache des larmes Il faut
prédiie à ce livre non seulement beaucoup de
succès, mais un troupeau d'imitateurs.

Revue scientifique

SOMMAIRE DU NUMÉRO 45 (10 MAI 1873).

W. HUBER. Le réseau télégraphique du
globe, avec une carte. — CLAUDE BERNARD.
Origine alimentaire du sucre dans le sang, di-
gestion du sucre de canne, rôle du foie dans
la seconde digestion et dans ia glycémie. —
DKCAISNE. L'insalubrité des eaux qui alimen-
tent Versailles. — Bulletin des Sociétés sa-
vantes.

llevne politique et littéraire

SOMMAIRE DU NUMÉRO 45 (10 MAI 1873).

DUVERGIER DE HAURANNE, député. La se-
maine politique. — C LENIENT. Eloge de M.
Saiiit-Marc Chardin. — A. MÉZIÈRES. Les

Française Weimar: le màrh^IT^*----»
DE TRÉVERRET. Littérale &6«tfe. .
et son poème d'Hudibras. - ffi^' -Bu't£ *
mouvement philosophique r.QuEs*ÊL t
TÉRAIRE. Bavoldi : Les transnoTti^KiE LIT
tlie en 1852. -Ch. Grad\ Jn <?Sâe '» ifi*
Cl,erbmiez:MetaHoii ŝ £-S;
perl : Nouvelles juives. - Ci?.dJ- - R0m
villes de marbre.- Le th^'rï M^ 1 : £
FHIE ÉTRANGÈRE.-- BULLETIN Dia^con81406^

BIS CHEMINS DE FER ûTTûlte
Tirage du 1« juin.- 50 lotS : 400 olf

En versant dix frai.es pour une nbi; ,-
quarante-cinq francs pour cinn nhiiJ -gall0li>
quatre-vingts francs pour ^xïh&

lonï
0tt

M. Cqchard, changeui-re; rue d
g

« T°
nschez

participe aux chances de ce tirage ïonv?tt

foi si iiinlÈuSïï
A céder un Fonds de «•«„» '7

«ros donnant de 20 à 25,000 fr. dHZr e
par an, ainsi qu'il en sera justifié par K Ce

venlaires, et consistant en une spécial t! vï'
ticles -de première nécessité, d™ ' «if
mation importante et ne changeant jamais'1-
Gestion facile et agréable.

 l
J«n<us.-

S'adresser au bureau du journal.
 6

-

DOCTEUR MOÏTRGÏJE J
dentiste

15, rue de Lyon, 15

IMPRIMERIE H. ST0RG2,
sus DE L'HOTEL-DE-VILLE, 78. — WPKi

Ajmm$$<MGw:*m BornéeA.^%M« «iua>ic:»i%ii**û» JET AVIS %3A%/mmm

Etudes _ de Me L. DEVILLE,
avoué à Lyon, rue Constantine,
5, et de Me LARRIVÉ, avoué
à Lyon, rue Mercière, 34.

VENTE
par la voie du hônéiice d'inven-
taire, en un seul lot, en l'audience
des criées du trihunal civil da
Lyon,

D'IMMEUBLES
consistant en une. maison avec
cour et jardin, situés à Ouliins,
Rhône, à l'angle de la rue de la
Camille et de la montée de laG.ia-
cicre, dépendant de la succession
de monsieur l!'raBçois-Phi!ihert
Avet.

Adjudication le samedi sept
juin mil huit cent soixante-treize.,
à midi.

Cette vente a lieu à la requête
de:

1. Demoiselle Clémence Per-
pétue Sange, rentière, demeurant
à Lyon, place Saint-Jean, G;

2" Demoiselle Jeanne Mathieu,
rentière, demeurant à Lyon, place
du Perron, 4;

3, Monsieur Antoine Boullu,
prêtre, demeurant à Lyon, rue de
Bourbon, 31;

Seuls actionnaires de la société
civile ayant son siège à Lyon, rue
Adélaïde-Perrin et constituée
sous la dénomination de ['Etablis-
sement des jeunes filles incurables
d'Ainay, aux termes d'un acte
dressé par Me Thomasset, notaire
m fl" " nîn t

1
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neuf février mil huit cent soixante,
et en ceite qualité seuls habiles à
profiter Au. legs universel fait à la
maison des jeunes filles incura-
bles de la rue Adélaïde-Perrin,
par monsieur François-Philibert
Avet, docteur en médecine qui
demeurait à Ouliins, où il est dé-
cédé, sans laisser d'héritiers à ré-
serve, le dix-neuf août mil huit
cent soixante et douze, aux ter-
mes de son testament olographe,
en date du vingt cinq mars mil
huit cent soixante et onze, dé-
posé aux minutes de Me Rousset,
notaire à Saint-Genis-Laval, le
vingt du même mois,

Lesquels font élection de domi-
cile et constitution d'avoué en l'é-
tude et personne de Me Louis De-
ville, exerçant en cette qualité,
près le tribunal civil de Lyon, de-
meurant en cette ville, rue Cons-
Lantiue, 5;

Et de madame Mélanie-Alexan-
drine Gaucher, veuve de monsieur
François-Philibert Avet, rentière,
demeurant à Lyon, quartier de
Saint-Just, rue des Farges, mai-
son de la cure.

Donataire contractuelle de son
mari de l'usufruit viager de la
maison et jardin que ce dernier
possédait à Ouliins, aux termes
de'leur contrat ante-nuptial reçu
par Me Jeantet, notaire à Saiute-
Foy-les-Lyon, le quinze mai mil
huit cent cinquante-huit.

Laquelle fait élection de domi-
cile et constitution d'avoué en
l'étude et personne de Me Larrivé,
exerçant en cette qualité près le
tribunal civil de Lyon, demeu
rant en cette ville, rue Mercière,.
n° 34.

En vertu : 1. d'un jugement
rendu sur requête par ia chambre
du conseil du tribunal civil de
Lyon, le vingt-diuit novembre mil
huit cent soixante-douze, lequel
est enregistré et expédié en forme
de grosse ;

2. D'un jugement rendu par la
troisième chambre du tribunal
civil cle Lyon, te vingt-cinq jan-
vier mil huit cent soixante-treize,
lequel renvoie la vente au vingt-
six avril et abaisse la mise à prix

tre;
3. D'un jugement rendu par la

troisième chambre du tribunal
civil de Lyon, le vingt-six avril
mil huit cent soixante et treize,
lequel renvoie la venté au sept
juin et abaisse la mise à prix
à huit mille francs, enregis-
tré.

Désignation des immeubles à vendre
Les immeubles à vendre con-

sistent en une maison d'habita-
tion avec cour et jardin, apparte-
nances et dépendances, situés à
Ouliins, à l'aagle de la rue delà
Camille et de ia montée de la Gla-
cière, d'une contenance de treize

ares environ.
La maison est construite en

pisé, ayant rez-de-chaussée avec
perron sur le devant et deux éta-
ges au-dessus, cave voûtée sous
toute la maison, avec apparte-
ments de quatre grandes pièces et
trois ouvertures sur chaque façade
à tous les étages.

La façade principale sur la rue
de la Camille regarde l'exposition
du midi. A cette maison se trouve
eoutigu : 1 . une petite cour pavée
ayant accès sur ia montée do ia
Glacière par un grand portail; 2.
une petite construction également
eu pisé servant de remise et écu-
rie avec fenil au-dessus; 3. un
jardin d'une contenance d'environ
douze ares clos de murs, sauf du
côté regardant l'exposition du
couchant, où il n'est séparé delà
propriété de M. Viudry que par
une simple balustrade, ayant salle
d'ombrage, citerne, réservoir et
pompe.

Ladite propriété confinée au
levant par la rue de la Camille;
au midi par la montée, de la Gla-
cière; au couchant par la pro-
priété de M. Vindry, et au midi
par la propriété des sœurs de St-
Charles.

En conséquence , ensuite de
l'accomplissement des formalités
voulues parla loi, les immeubles
ci-dessus désignés seront vendus
en l'audience dos criées du tribu-
nal civil do Lyon, séant au palais
de justice, place de Roanne, le
samedi sept juin mil huit cent

 • • ' -',>-. — -i-,-

haut miseur et dernier enché-
risseur, sur la mise à prix de huit
mille francs, fixée par le juge-
ment sus-énoncé, ci 8,000
outre les charges.

Pour extrait :
(Signé) DEVILLE et LARRIVÉ,

avoués.

N.-D. — Pour les renseigne-
ments, s'adresser à Mes Deville
et Larrivé, avsués, et au gretf»! du
tribunal civil de Lyon, où est dé-
posé le cahier des charges.  720

AVIS
Aux termes d'un prccès-verbal

d'adjuaicatioutranchée devant Me
Morand et son collègue, notaires à
Lyon, ie ving -un avril mi! huit
cent soixante-treize,

Monsieur Nicolas Roche, an-
cien menuisier ,- demeurant à
Lyon, route de Venissieux, nu-
méro 10, est resté adjudicataire
d'un bateau à laver dit plate
chaude, situé sur le Rhône, en
face de la rue des Trois-Pierres,
en amont de ia rampe de l'escalier
du pont de la Guilletiè, e,

Lt monsieur Augustin Bary,
cafeti r, demeurant à Brussieux,
canton de Samt-Laurent-de-Cha-
mousset, d'un autre bateau à la-
ver lit plate chaude, également
sur le Ruons, en amont du pont
Morand, quai de l'Est.

Lv-squels tateaux dépendaient
tant de ia communauté d'acquêts
ayant existé entre monsieur Jac-
ques-Marie Romain, en son vi-
vant maître de plates, demeurant
à Lyon, cours d'Iierbouville, nu-
méro 32, décédé, le vingt-neuf
mars mil huit cent soixante-onze,
et madame Joséphine Gathoud,
aujourd'hui sa veuve, rentière,
demaurant à Lyon, cours d'Iier-
bouville, numéro 32, que de la
succession du défunt monsieur
Romain, succession aujourd'hui
représentée .par monsieur Au-
guste-Saturnin Julliéron, commis
négociant, demeurant ci-devant à
Paris, et actuellement à Lyon,

Madame Françoise 'Konïam ,
épousa de monsieur Barthélémy
Maihevon, négociant, avec lequel
elle demeure a Lyon, ru? dé la
Pyramide, numé.o 51 ; Louis, Ëu-
gène-Auguste-Leuis et Ernest-
Auguste Julliéron, fous les trois
sous la' tutelle légale de monsieur
Joseph Judiéron, leur père, ren-
tier, demeurant à Lyon; cours
d'Herbouviile, numéro 30.

Lés adjudicataires invitent les
personnes qui auraient des droits
à faii e valoir sur le prix de leu s
acquisitions, à adresser leurs ré-
clamations à l'étude de Me Per-
rin, notaire à Lyon, sise quai de

la Pêcherie, numéro 14, dans le
délai de dix jours, à partir de la
présente publication, sous peine
de forclusion. 718

Etude de MoBEAUJOLIN, huis-
sieràLyon, rue Saint-Pierre, 41.

VENTE JUDICIAIRE
Le jeudi quinze mai mil huit

cent soixante-treize, à dix lieures
du matin, sur la place Croix-Pa-
quet, à Lyon, il sera procédé à la
vente aux enchères publiques et
au eompiant d'objets mobiliers
saisis, tels que : secrétaire, gué-
ridon, tables, fauteuils, chaises,
pendule, glace, etc., etc. 721

VEUTE FORCÉE
Le mercredi quinze mai mil

huit cent soixante-treize, à onze
heures du matin, sur la place du
Change, à Lyon, on procédera à
la vente aux enchères, publiques
et au comptant de tables, buffet,
secrétaire, pendules, glaces, lit

garni, guéridon, bancs de menui-
sier et quantité d'autres objets.
Le tout saisi. 723

Le grand astronome et astro-
logue Léger Vergniau, est éta-
bli tous les soirs â l'angle de la
place Bellecour, côté de la rue de
Lyon. 11 prévient sa trop peu
nomureuse clientèe que, de mê-
me que le regard du zouave gué-
risseur, les rayons de ia lune in-
troduits dans l'orbite au moyen de
son télescope suffisent à rendre la
santé aux malades.

H n'y a quela foi qui sauve Que
l'on accoure donc employer ce re-
mède nouveaa mis à la portée de
tous par la modicité de son prix,
5 centimes. 725

VENTE FORCEE
Le vendredi sept mai mil huit

cent soixante-treize, à deux heu-
res du matin, sur la place Kléber,
à Lyon, vente aux enchères pu-
bliques d'objets saisis tels que :
bureau, machine à coudre, ban-
que, chaises, guéridon, glace, ta-
bles, placard, etc. 727

DÊPOBÂÎIF DU SÂNO
Le sirop concentré de Salse-

l>are:!Se iSïiJKTT guérit toutes
les Maladie» coniagietises,
Dartres, Syphilis, Ulcères, Go-
nbrrhées, Boutons, Rougeurs,
Démangeaisons, Douleurs,Goutte,
Rhumatismes, toutes les âcretés
des humeurs, Vices du sang, etc.
Ce médicament agit en toute sai-
son et dispense des tisanes.

A Lyon, à la pharmacie draeï
rue de la Préfecture, 5. 111

BOURSE DE PARIS  Lundi l-2 Mai (de midi à 'à h. 1/2).

RENTES ET ACTIONS Précéd. Dernier; ottrirATinN», Précéd. Dernier'
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S  0/0. .................... ept 54 35 54 40] Trésor, r. 500 int. 20 Ir. j . janvier. 430 . . 430 . .
jouissance Uaroer U 54 3a 54 40} Seine, r. 225 fr. int. 3 fr. id. 2o8 . 20â . .

r 0/0Bmpr. j. aoât. ept 80 15 85 901 Ville de Paris 1855-60 r.500i. sept. 387 50 380 .,
Q jouiss. nov... 81 88 45 86 10; V.deParisl865r.5Û0,325f.ï.aeût. 436.. 435..'

S
 0/0 Empr. 1872, 14 f. 50 p. cpt .88 50 87 20] V. de Paris 1869 î 400 i) janv. 270 25 276 ..
Jouiss. 16 août... ...... U 88 82 87 35.; V. de Paris 18713i0r.400.j. janv. 247 50 245..

4/12-0/0 i. 22 sept . cpt 77 25 77 5U| Ville de Bordeaux, int. 3 ù nov. 80 . 80 25
Banque de France , cpt 4140 .. 413a ..j Ville de Lille 1860 — avril. 88 50 88 50
Comptoir d'escompte sut 545 .. 540 . .j id, id. 1868 — janv. -83 75 83 75-

500 f. j. février. .. ai ... . ... ..f Ville de Roubaix
i Crédit agricole ... , cpt 470 .. 476 ..I V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars .... . . ..
i Crédit foncier ,...,, cpt 780 . . 780 . . | y. de Bruxelles 1868, id. janv , . . . . . , . . .

500 fr. — 250 fr. p, , ... 31 770.. ;75 ,.| Foncières 4 0/0 i. ïlevem. 435 . 438 75
i Société générale alg......... cpt 4/5.. 475.. \ id. id. 10» id. 87 50 87.
i Créd. indust. 500 fr. — m fr , 31 647 50 id, id. 1863..... id. 415.. 410 25

• Crédit mobilier. ...spt 4U3 75 400 ..f . id. 3 9/0 .... "id. 402 50 402 50 l
500 fr.j. 31 405.. 40750; id,. 10* ,,,. id. 7y.. 79.. S

Société de Dépôts. J. uov... ept 546 25 546 25| GômmùnaieB mai 323 76 328 75 I
Société générale... ...... . ... ept 55.) . 551 25: id. 5* ...... id. 67 .. 67 .. i

500 fr. — 250 fr. p.. . . . . 31 552 50 550 . J Aigér. ê 0/0 r. k 150 f. j. août. 101 . . S
Crédit lyonnais .cpt 670.. 680..! id. 5 0/0............ juin. 410 50 415..

• 500 f. — 250 f. p.J.janv. 31 705.. 092 50] Foncier colonial 5 0i0 r. 500 fr,
Est..... ; ...cpt 493 75 493 75! — 6 Op) r. 600 fr. . 345 . 485..

500 fr.j. nov Si 492 y0 493 75j « j Orléans 1843, 4 0/0. janvier 1010.. j
Paris-Lyon-Méditeran ept 822 oO 822 50] g \ Rouen 47-49, 5 0/0. . juin

500 fr. j. novembre Si 825 .. 825 ..j S2 { Eâvre 1854, 5 0/G... septem
Midi...» • • «pt oS7 50 580 ..« .« s Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 9*0.. 980..

500 fr. j. juillet 8Ï • • • j •  • i d î Ouest Î852-54, 5 Ô/.O janvier 950
Nord ept ^ 7a  993 /5S Est 5 0/0, r. &65Û fr.... . juin. 438 75 438 75 j

400 fr. j. juiiîst Si £93 • 992 5o| S . Râle 5 0/0, g. p. l'Etat i«m\
Orléans.... >....• - «^-f^ :; i 9 ' 5°l S « Médit. 50/0g. p.i'Et. oct. ..... 46250

500 fr. j. octobre... 31 <92 J0 <9i 50! Bourbonnais janvier 272. 272..
Ouest ept 50*75 500.. ' Médit. 4852-55, «ar . id 278 75

500 fr. j. octobre 31 r .- • •• •• ^ i Nord ....'. . id. 282.. 282 75
ftaz <¥* Ifl «^ ^ f ^ ; Orléans id. 274.. 274 56

250 fr.j. octobre Si °bb la b^ 5U „ | Victor-Emman. gar oct 262..
G* transatlantique ept 286 25 287 50 a-| Grand-Central anvier. 270 .. 272 50

5C0 fr.j. juillet 31 290.. ..... |l Genève 1855 id. 268 75 269..
Canal de Sues .. , cpt 462 50 4b8 ,5 $1 id. 1857 ,. id 266 ..
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Espagne 3 0/0' extérieur ept 20 3 8 21./. \\ Lyon 1866 oct. 264.. 264..

Jouissance juillet dl • •/• -••/•!*/' Ouest, g. p. i'Etaî .. janvier. 270 . 26950
Etats-Unis 5 0/0 .. , cpt 104./. S04 1,8 g ( Midi, g. p. l'Etat .. . id. 272 50.272..

Jouissance novembre . . . 31 .. /• ... ./. m j Est, g. p. l'Etat ....juin. 273 .. 273 ..
Italien 5 0/0 ept 62 83 63 .J •« Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 269 50 269..

Jouissance janv. 31 02 90 63 30] o ] Dauphiné,"g. p. "Etat ia. 270.. 270 50
Dette turque 5 0/0 ept 55 20 55 . . S -g | Gharentes id. 248 . 248 75
Crédit foncier d'Autriche. ... ept 968 75 965 . . f » | Vendée id. 237 . . 230 . .

500 fr. jouiss. janv...... 31 970. 962 o0| g I Romain».., ...juillet. 170 . 167 50
Crédit mob.' espagnol cpt 435 . . •;•••!'§! Ssragosse id. 190 , 192 50

500 fr. j. janvier...., . . 31 435 .. 440 ..!©; Pampemne- avril
Autrichiens.., cpt 76b .. "60 ..S «i Nord de?'.3sp&gns. . set. 180 .. 181 ..

500 fr. jouiss. jan? il 76o.. 7oi> <5« _ rev. var. oct.71 128.. 128.
Autrichiens nouveaux 31 j I ?srtugais janvier 202 .. 202 ..

500 f. 200 f. p.j.ianvisr. ept] •• --É Efcux, mt. 4& fr. r.à 500 nv.
Sud-Autrichien-Lombard,., epti- •• • •• 430 ..! Gas parisien, int. 25 fr 420 .. 420 ..

500 fr. jouiss. nov 35 ' 4o2 50 432 501 Transatiant., int. 25 fr. 500 f 378 75
Nord de l'Espagne ....: cpt ... •• • ^ Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr 435 . 435 ..

500 fr. — J. janv. 1865. 31 ••-• »l 251 Tabacs d'Italie, Lit. 27 fr 50 483 75 482 50
Romains. — J. oet. 1865... 31 97 50| 98 50? Foncier suisse 5 0/0 ,, 82 . i 77..
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r 0/0lib. 1S/I. . .. 86 30 .. .! Samt-Etienne 1950 ,.| Ville de Lvon 1871..... ....
"Coupures... 86 50 . „, I d 50 Vérone... „... ..S Ville de Lyon 1872. n. lik. ..-..
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r?^ZÏ m ° ' Croix-Rousse f __ nouvelles... 290 50
Cana-bue^. __-_••..! . J Ban-Lafaverge I 315 . .^ C P. Suisse . ., 82 . '

iiLLEÏll fllâiCIEi I
i /*y v\ — 
S 13 LYON s) I

I %x»gy Lyon',3m" I
La bourse vient de prouver qu'elle se,g I

mettrait bien vite si les nouvelles ae c [e 
les devenaient meilleures. Il a suiu 4 ]lg |
bruit courût hier soir à Pans £]l,en^ rajB de I
droit et le centre gauche étaient eu » )e I
se rapprocher et de s'entendre! P°"'J„t de H
cours du 5 0/0 se raffermit immédiaw»" u I
1[2 0|0. Ici aujourd'hui le 3 0|0 s«

il
 I

entre 54.45 et 54.50. , - 01O i8'' I
Le 5 0|0 1871 valait 86.30,— et f° ' coU- 

d'abord très-ferme de 87.65là 8j-'» |us failli» ̂ B
pon, était cependant plus ofiert e Y ^ m
en clôture â 87.62 J |2. - On cotait le w 1
6 0|0 499.37 1|2.' JA .afia \1 )-':H

Le 5 0j0 Italien était demandé de Pf ;
b3

Le°s acheteurs de valeurs a|'e™Sftlfi' I
suivsnt leur liquidatiou. On venu-*^ à45l-^H
chien de 750 à 745 et le Lombard oe k& m

L'action de Suez est tombée de */u ̂  biU
Le Mobilier français était louia * ^^M

demandait au contraire le Mobile ?.x m
441.25. . Mùilour^^M

L'action du Crédit lyonnais était 

658 à 656. , „, lPzoQ*Z;^M
Sur ie marché des valeurs locale» 0 K

le gaz de Lyon 2.400. LactiouO« 30,I^™
eaux perd encore 2.50 et tombe»à # {eS„)i I
transactions étaient peu animée» 

^La Loir, valait 3.7 et 319,*£$fc>M
495, Saint-Etienne 31 1 et diu, * . I
140 et 143, le Ban-Lafa verge jj- f , 0cV>?

Le marché des obligations était _
et les prix plutôt fermes. ^m

OR ET CHANGES ^M

Or, 3 à 4 0/00. ^H
Ecus, 2 à 3 0/00. 0- AQ k2'o-i6 ' ^M
Londres, en hausse àff.w ^H
Berlin, ferme de 372 1/2 à SUrfa irl H
Vienne, en baisse <te/^Ji ^H
Italie, /3 1/2 â 13 3/4 perte. ^H

Suisse, 1/8 à 3/8 nome- „ ^M
Barcelone, 502 1/2 à 507 ty- ^m

ft* r,*r nmis. ma<" fa dnurÀè.vne arrnni^r» «nî d* i.votx, ^,, r tn îf^l^û. U X T?****!?* «*3«S. Ll/on rïj •


